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ADMINISTRATION
et

BUREAU X DE RÉDACTION
Ruo du Marché no 1

Il sera rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adressé à la Séduction.

— SAMEDI 25 JUIN 1898 -

.'aaoïama international , Léopold - Robert 68:
« Le Bombardement de Strasbourg » .

Sociétés de musique
-•s Armes-Réunlea. — Répétition, i 8 Va h.
fanfare du Grutli. — Répétition à 8 Va heure*.

Sociétés de gymnastique
Sr-tll. — exercices, i 8 '/, h. du soir.
La Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.

Groupes d'épargne
J. O. G. T. — Perc. des cotis. de 9 à 10, au local,
-•ction d'artillerie.—Versement, 8 V, h., au local.
La Lutèoe. — Perception des cotisations, au local.
La Linotte. — Assemblée, a 9 '/a h. du soir.
Olub de la Pive. Groupe des Sup*. — Ass. 8 Vi-
L« Glaneur. — Versements obli?a.< res, de 8 i 10 h.

Réunions diverses
&. -A câ> Assemblée, samedi, à 8 h. du aoir,
S * * au Caveau.

La Fidelia. — Assemblée réglementaire, a 8 '/a h-
—toile. — Percep. des cotis., de 8 a 9 h., au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., & 8 h.,

au local.
•rutli romand. — Percep. des cotis. de 9 i 10 h.
Société ornithologique. — Rèunioa, a 8 Va h.
Sooiété artistique « La Pervenche ». — Réunion,
••mùtliohkeit. — Versammlung, Abendc 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture

de 9 h. i 10 h. du soir,
antimite (Fonds des courses). — Réunion, i 8 '/, h.
I». T. H. — Perception des cotisations.
Sons-o—loiera (Cagnotte). — Réunion a 8 '/a a.
•troupe des Biieux. — Réunion, i 8 Va a. du aoir.

Clubs
Y V I I  Perception des cotisations, dès 6 h. a 7h.
Ai 11 : ou soir, au local.
Olub du Renard. — Assemblée, au Terrier.
La Petite Section. — Assemblée, a 8 •/, h., local.
Club du Rams. — Assemblée, au local,
Olub algérien. — Réunion, a 8 h , Café des Alpes.
Trio Laborieux. — Réunion, à 8 '/ _, h., au local.
Club l'Eclair . — Percep. des cot. dès 8 à 8 '/, h.
Olub du Quillier. — Réunion, à 8 Va h., au local.
Club de la Rogneusa. — Réunion.
Club des Eméohés. — Percep. des cot. de 8 à 9 h.
Olub des 4 jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon, à 8 Va h., au local.
Télo-Club. — Réunion, A 8 Va h., au local.
Olub du tir do la Vinaigrette. — Assem. 8 >/i h.
Club des A—tanches. — Réunion, i 9 k.
Club Monaco. — Réunion.
Club de l'Exposition. — Percep. des cot. à 8 V» h.
Club l'Edelweiss. — Percep. des cotisât, à 9 h.
Olub électrique. — Assemblée, à 7 h. du soir.
"•luh récréatif. — Assemblée, i 8 ¦/, h. du soir.
Club du Trèfle. — Réunion au local.
Le Nénuphar. — Réunion à 8 */_ _ heures au Grand

Marais.
Olub du Potôt. — Réunion quotidienne, à 9 Va u.

Concerts
Grand Brasserie du Boulevard. — Tous les soirs.

"**siarie> Ca Lyre. (Collège 23) - Tous les soirs .
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soirs,

- DIMANCHE 26 JUIN 1898 —
Concerts

Bel-Air. — A 2 h. Musi que militaire Les Armes-
Réunies.

Soirées, divertissements, eto. (V. aux annonces.)
Sociétés de chant

Choeur mixte a|» de Gibraltar. — Répétition, i
8 Va h. du soir, au local.

Groupes d'épargne]
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de

1 a 2 heures, an local.
Réunions diverses

a-ooleoomp.deguilloohis.—Réunion, à9h. matin.
La Violette. — Réunion, à 9 a/, h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion, a 2 '/» et 8 h.
Sooiété de tempérance.— Réunion publique, à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique, a 8 h.
Société du Plane. — Grande Poule a 10 h.

Clnbs
La Primevère. — Réunion, à 7V__ h. du soir.
Club des Têtus. — Réunion, à 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, i 1 h. après midi.
Club de la feuille de Trèfle. — Réunion, al 1/,h.
Club des Grabons. — Réunion, i 8 h. du soir.

— LUNDI 27 JUIN 1898 —
Sociétés de chant

5-eeur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion , 8 Va h., salle de chant du Collège industriel.

Sociétés de gymnastique
lammai. — Exerc. i 8 »/i h.; au local .

Réunions diverses
Cercle Montagnard. — Assemblée générale a

8 heures et demie.
L'Aurore. — Répétition, à 8 °/a h.; au local.
Svangélisation populaire. — Réunion publique.
Mission évangélique. — Réunion publique.

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 Va h. du soir.
La Charrue. — Réunion, à 8 Va h- du soir.
La Grappe. — Perception des cotisations de la 3°"

série, 9 h. du soir.
Philergia. — LAssemblée générale n'aura pas lieu.
Soc. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
AHg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 '/i Dhr.

Clubs
Club du Mystère. — Assemblée, a 8 h. du soir.La Chaux-de-Fonds

Pans est une des Tilles les plus importan-
tes de la Suisse.

Nous voulons dire qu 'elle est habitée par
une population suisse de 25,000 âmes en-
viron.

Ges 25,000 personnes occupent les posi-
tions les plus variées ; quelques-unes sont
très en vue, beaucoup sont des plus humbles,
souvent môme des plus misérable- .

Cette population so môle activement à la vie
française. Mais elle conserve de nombreux
liens qui rattachent ses membres les uns aux
autres. Elle a ses lieux de rendez vous, ses
restaurants , ses cafés, ses cercles , ses sociétés
de récréation et de bienfaisance , ses fêtes.
Elle a môme son gouvernement particulier ,
gouvernement très paternel , très actif , très
obligeant pour tous : nous avons nommé la
Légation.

Le gouverneur , M. Lard y, est une figure
qu 'il n'est pas nécessaire de décrire dans ces
lignes. Nombreux sont nos concitoyens qui
ont eu l'occasion d'apprécier les qualités émi-
nentes du dip lomate ou , ce qui est mieux en-
core, celles de l'homme de cœur. G'est en
1869 que M. Lard y est entré dans la carrière ,
à Paris même, qu 'il n'a pas quittée depuis
lors. Pour ses débuts , il assista à la guerre
franco allemande et à la Commune. Lorsque
M. Kern suivit le go uvernement hors des murs
de ta capitale , le jeune secrétaire de Légation
demeura dans U ville assiégée, faisant face
seu l, avec cetle activité toujours en éveil qui
le caractérise, aux difficultés sans cesse re-
naissantes de la si tuat ion.

Nous avons parlé de l'homme de cœur. Le
champ qu 'il cultive de préférence est celui de
l'assistance des Suisses — champ souvent bien
ingrat , bien décevant , hélas I avec ses dupe-
ries continuelles , ses mendiants profession-
nels, ses misères irréparables et insondables.
On ne se fait pas nne idée, si un n'a pas eu
l'occasion de participer soi-même à l'œuvre
de bienfaisance , des misères de Paris et de la
quantité de Suisses qui sont atteints par elles.
Combien de nos confédérés qui s'imaginent
naïvement que l'or se ramasse à la pelle dans
les rues de la grande ville , et qui y arrivent
avec lenrs fantastiques illusions pour tout ba-
gage ! Et , devons nous ajouter , il y a des com-
munes suisses, autorités d'assistance, il y a
des familles , qui , partageant ces illusions ou
désireuses de se débarrasser d'une charge qui
leur pèse, facilitent à leurs ressortissants ces
lamentables exodes.

Il nous souvient (c'est un exemple entre
mille) d'un Grison qui vint i Paris tenter la
fortune et qui , non seulement n'avait pas un
sou vaillant dans sa poche, mais ne savait
s'exprimer absolument qu 'en une seule lan-
gue : le romanche.

Un des efforts de M. Lardy a été de déve-
lopper constamment la Société helvét ique de
bienfaisance. Nous venons de recevoir le der-
nier rapport annuel (1897) de cetle intéres-
sante association , fondée en 1820 par quatre
étudiants et quel ques autres Suisses. Le rap-
port contient un graphi que , dû à M. Lardy,
qui montre l'activité croissante qu 'elle a dé-
ployé , et les sommes qu 'elle a dépensées cha-
que année. Le total atteint 1,725,000 francs.
En 1897, les dépenses ont été de 44,000 fr.,

laissant un déficit de 850 francs. Le président
de la Société helvétique est, on peut le dire ,
le second personnage de la cité suisse. C'est ,
depuis la mort de M. Ed. Hantsch , M. Jules
Marcuard , banquier de Berne. Le burean de
la Société est 10, rue Hôrold. C'est là que l'on
rencontre son actif agent , le vénérable M.
Gui gnard , qui apporte à ses fonctions souvent
si délicates et fatigantes une ardeur toujours
nouvelle.

A la dernière assemblée générale, M. Lard y
a . fait part à ses auditeurs d'observations
fort intéressantes. Nous en relevons quelques-
unes :

La moyenne des dépenses annuelles de la
Société s'élève à 42,000 francs , après avoir
été de 39,500 francs dans la décade précé-
dente et de 30,000 francs avant la guerre.
Pendant les dix premières années de son exis-
tence, la Société ce dépensait que 6,000 fr.
Aujourd'hui c'est un capital de plus d'un mil-
lion dont Jes intérêts sont consacrés par les
sociétaires à nos compatriotes malheureux et
M. Lardy a rendu hommage à tous ceux qui ,
dans le passé et dans le présent , ont contri-
bué à rendre cette Société presque deux fois
millionnaire, puisqu 'elle aura bienlôt dépensé
2 millions pour soulager les misères des hum-
bles de la colonie.

Les frais généraux s'élèvent à 9,000 francs .
Cette somme représente en réalité la dépense
de la rçtlonie tout entière et de la charité pri-
vée, cuu.re ia foule de ceux qui se donnent
plus de peine pour obtenir des secours à l'aide
de prétextes mensongers qu 'ils n'en auraient
en travaillant honnêtement dans un atelier.
M. Lard y est entré dans quel ques détails sur
l'organisation de cette lutte et sur la difficulté
q I 'I! y a, pour quiconque s'occupe de la bien-
laisance , à n'être ni mïf , ni insensible. Il a
demandé instamment à tous les membres de
la colonie d'avoir le courage de refuser des
secours toutes les fois qu 'il ne s'agit pas de
personnes absolument connues et les a priées
de faire appel à l'expérience et aux rensei-
gnements de l'Agence de la Société ou de la
Légation. C'est la seule manière de résister à
l'exploitation professionnelle.

Quant aux pensions d'enfants , il est singu-
lier qu'elles soient tombées de 5,000 fr. il y a
vingt ans à 2,000 fr. en 1894. A quoi peut te-
nir cette diminution ? M. Lard y a passé en
revue plusieurs causes probables , et constate
que, dans les cantons suisses ayant une popu-
lation analogue à la colonie suisse en France,
il naît chaque année plus de 2,000 enfants ,
tandis que le nombre des jeunes gens nés en
France qui optent à leur majorité pour la
Suisse ne dépasse pas une centaine. N'y a t  il
rien à faire ? Ne devrait-on pas reprendre les
leçons d'histoire suisse qui se donnaient , il y
a plusieurs années, dans différents quartiers
de Paris , et dont tous les participants ont opté
pour la Suisse ? En tout cas, cette diminution
des dépenses pour les pensions d'enfants ap-
pelle des réflexions.

En ce qui concerne les rapatriements , il y a
une légère diminution qui s'explique par la
réduction du prix des billets de 3me classe sur
les li gnes françaises depuis quelques années.
Elle s'explique aussi par la résolution prise à
la Légation de ne plus délivrer de billets de
chemins de fer en élé aux hommes valides ;
il en résulte parfois de pénibles discussions à
la Chancellerie ; mais, en donnant trop faci-
lement des billets , on favorisait l'arrivée à
Paris de voyageurs imprudents , tandis qu 'en
acceptant les ennuis d'une certaine sévérité,
on empêche peut-être quelques voyages injus-
tifiés.

Si les dépenses sont en augmentation crois -
sante, le nombre des membres de ia Société
reste à peu près stationnaire. A côté d'elle, la
Société suisse db secours mutuels de Paris
voit le nombre de ses membres diminuer. En
passant en ravue les Sociétés suisses de bien-
faisance en France, on constate partout , sauf
à Nice, le même fait : stagnation ou diminu-
tion. Bien plus, d'après le dernier recense-
ment , la colonie suisse en France a diminué :
de 83,000 il y a cinquante ans , elle est tombée
à 74 ,000 ; à Paris , de 29,000 à 25,000. Cela
s'explique par des caust s économiques , par

des changements dans la loi française sur la
nationalité , par le chauvinisme local dont les
Suisses ont souvent autant à souffrir que les
Allemands , par la situation relativement
prospère de la Suisse et par d'autres motifs
encore. Mais il est à craindre que, dans un
avenir plus ou moins rapproché , les sociétés
suisses de secours en France ne subissent une
crise. (La Suisse).

Les Suisses à Paris

France. — M. Peytral s'est rendu hier
soir à 6 h. à l'Elysée. Il a déclaré qu 'il espé-
rait faire connaître samedi matin à 11 h. la
composition du cabinet.

Voici la composition probable du cabinet :
Peytral , présidence , intérieur ; de Freycinet ,
affaires étrangères ; Delombre , finances ; Ca-
vaignac , guerre; Fournier , marine; Sarrien ,
justice ; Delcassé, colonies et Algérie; Charles
Dupuy, instruction publique ; Leygues, tra-
vaux publics ; Maruéjouls ,commerce ; Baduel ,
agriculture.

— Le colonel Picquart s'est pourvu devant
le conseil d'Etat contre la décision du prési-
dent de la Républi que le mettant à la réforme
par mesure disciplinaire.

— M. Reinach a paru hier devant le conseil
d'enquête pour répondre au sujet de l'article-
paru dans le Siècle sur l'affaire Dreyfus , arti-
cle que l'état-major considère comme diffama
toire.

M. Reinach a communiqué au conseil d'en-
quête une lettre qu 'il a reçue hier matin de
M. Cornwallis Conybeare qui déclare être le
seul auteur du fameux article de la National
Review.

M. Conybeare affirme , d'après des docu-
menta authentiques , que le colonel de
Schwarzkoppen donnait 2000 francs par mois
au commandant Esterhazy, qui lui livrait des
documents dont M. de Schwarzkoppen pos-
sède le fac simile écrit par Esterhazy.

Espagne. — Hier, au Sénat , M. Gonzales ,
républicain , a dit que les responsabilités des
événements incombent à tont le pays, au'peu-
ple et au gouvernement. Il se prononce en fa-
veur de la paix.

M. Navarro accuse M. Gonzales d'être l'avo-
cat des Etats-Unis.

Le ministre des colonies llétri t la conduite
des Etats-Unis. Il fait l'éloge de la marine es-
pagnole.

Après plusieurs autres discours, M. Gonza-
les réplique : c Le moment de l'expiation est
venu , et il faut que la vérité apparaisse. »

Le projet relatif au paiement en pesetas de
la dette de Cuba est adopté sans discussion.

Après la lecture des télégrammes de Cuba ,
AI. Fabie invoque le secours du Dieu des ba-
tailles en faveur de la défense des droits de
l'Espagne.

M. Navarro proteste contre l'abandon de
l'Espagne par l'Europe, il dit que cet abandon
amènera inévitablement la prépondérance des
Anglo Saxons. Il demande que les véritables
responsabilités soient établies.

Le budget est ensuite adopté.
A la Chambre, le ministre de l'intérieur lit

un télégramme du gouverneur de Santiago et
un de l'amiral Cervera , annonçant qu 'il a dé-
barqué une partie de ses équi pages pour coo-
pérer à la résistance snr terre.

Le ministre de la marine donne lecture
d'un télégramme annonçant l'entrée a Cien-
fuegos du transatlantique espagnol Reine-
Christine , ce qui montre que le blocus n'est
pas effectif.

M. Romero Robledo dit qu 'il ne faut pas re-
chercher les responsabili tés, car elles incom-
bent à tout le monde , fl estime qu'il faut em-
ployer la force aux Philipp ines, et introduire
des réformes à Cuba. Il dit que le général Po-
laviej a avait essayé de traiter avec Aguinaldo.

Une voix , interrompant : c Ce n'est pas
vrai. » — M. Romero Robledo réplique : c J'en
ai la preuve » .

Il demande si le gouvernement veut la paix
ou la guerre. « S'il veut Ja paix , il vaut mieux
négocier directement. »

Il engage les carlistes et les républicains i
se rappeler seulement qu 'ils sont Espagnols.

Nouvelles étrangères

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an Ir. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois . . . .  a 2.50

Pour
l'Etranger le port en sns.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligna

Pour les annonces
d'nne certaine importanes

on traite à forlait.
Prix

minimum d'une annonce TS g

l t̂, L'IMPARTIAL de ce jour
-Pv parait en 12 pages. Le supplé-
msnt contient le grand feuilleton La Lectut
lit fiamUlea.

Pharmacie d'office. — Dimanche 19 Juin 1898. —
Pharmacie Boisot , Fritz Courvoisier, 9 ; ou-
verte jusqu'à 9 '/i heures du soir.

<8_\______\\\___\̂ ' Toutes les autres pharmacies sont
¦V ouvertes jusqu'à midi précis.



H. Aunon, ministre de la marine, défend la
marine et repousse le blâme qu'on lui a
adressé au sujet de déclarations qu'il aurait
faites i des journalistes.

Les journalistes quittent alors la tribune,
où ils ne reviennent que lorsque M. Aunon a
terminé son discours.

M. Aunon déclare que l'escadre de l'amiral
Camara va aux Philipp ines.

M. Salmeron veut répondre.
Le président dit que le débat est suspendu.
M. Salmeron demande si le président pro-

met de continuer le débat demain ; autrement
ce serait un attentit au droit du Par lement.

M. Sagasta dit que la question de M. Salme-
ron suffi rait à suspendre la séance, même
celle de demain.

M. Salmeron réplique que c'est un attentat
inouï. R ajoute : « La monarchie... (les cris
couvrent la voix de l'orateur , un violent tu-
multe se produit) .

Le président annonce que la Chambre va se
réunir en séance secrète pour discuter les af-
faires intérieures.

Un incident se produit dans les couloirs :
le député Samper dit que les républicains
n'ont pas de vergogne, s'ils laissent clôturer
les Chambres sans faire quelque chose de pra-
tique. M. Samper est conduit au bureau du
président pour expliquer ses paroles.

La reine a signé un décret suspendant les
séances des Cortès. Ce décret sera lu ce soir.

M. Sagasta , interviewé, dit n'avoir rien
reçu au sujet de la reddition de Manille.

Parts , 24 juin. — On télégraphie de Madrid
au Matin :

< D'importants événements sont en prépa-
ration ici ; a la fin de cette semaine, il y aura
la prorogation des Cortès, puis, la ssmaine
prochaine l'app lication probable des lois de
l'état de siège à la presse d'opposition vio-
lente, et môme d'opposition libérale. Enfin
des négociations actives seraient entamées avec
les puissances et indirectement avec les Etats-
Unis en vue de la paix. L'opinion publique
est assez préparée à la paix pour qu'elle l'ac
ceple, à la condition qu'elle ne soit pas trou-
blée par les excitations quotidiennes des jour-
naux. »

Turquie. — Ces bons turcs. — Le corres-
pondant de Constantinople du Times raconte
que les religieux d'un couvent français à Tré-
bizonde avaient commandé, il y a quelque
temps, a Paris, un jeu de quilles. A peine
arrivé à Constantinople, ce jeu fut saisi à la
douane.

Réclamation des bons frères et protestation
de l'ambassade de France contre cette mesure
insolite. Il en est résulté une note du minis-
tère des affaires étrangères de Si Hautesse au
gérant de l'ambassade, note justifiant et ap-
prouvant le procédé de la douane ottomane
— c attendu — est-il dit dans ce document;
unique en sou genre — que les boules dojeu
en question sont dures ei lourdes, qu 'elles
pourraient facilement être placées dans un
canon et que si on tirait ce canon , la chose
pourrait avoir des conséquences très gra-
ves » !

Madrid , 24 juin. — On espère qu'une fois
que les Américains s'avanceront dans l'inté-
rieur du pays et ne seront plus soutenus par
l'escadre de l'amiral Simpson , les Espagnols
pourront résister plus facilement d'autant
mieux que le terrain offrira beançoTi p de
difficultés dans les sierras Cobre et Maestra.

On est sans dépêches postérieures à celles
qui firent hier une si lâcheuse impression.

Le New-York Herald communique la dépê-
che suivante :

New York , 24 juin. — Un télégramme de
Kingston dit que le fait que les Espagnols se
sont constitué à la Jamaïque une basa d'appro -
visionnement pour leurs troupes de Cuba a
provoqué une nouvelle protestation énergique
du consul américain Dent auprès des autori-
tés de cette colonie anglaise. Si des mesures
préventives n 'étaient pas prises par elles,
cette question fera probablement l'objet d'une
note di p lomatique qui  serait adressée par le gou-
vernement de Washington à l'ambassadeur
britannique sir Julian Pauncefote , pour pro-
tester contre un fait qii constitue une viola-
tion de l'esprit, sinon de la lettre des lois de
neutralité.

Washington, 24 juin.  — Le département
d'Etat a reçu des informations confirmant
que 1a flMte de l'amiral Camara se dirige vers
l'Est.

New York , 24 juin. — Une dépêche de
Washington au Herald prétend qu 'une en-
tente a été conclue , non seulement avec l'Al-
lemagne, mais aussi avec les autres puis-
sances, pour les autoriser à débarquer des
marins i Manille , si cette mesure devient né-
cessaire.
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Mme Valkenny les salua plus froidement, et parut
tout de suite oublier leur présence.

Roger, lui, ne perdait pas de vue son rival, et son
regard fuyant le suivait avec une attention inqui-
silive.

Daniel feignait l'indifférence , le dédain , et son at-
titude fière intimidait, malgré tout, le misérable dont
la morgue ce parvenait pas à s'imposer.

Elisabeth répondait i. p-ine i Roger Valkenny.
Au contraire, elle échangeait avec Guèrin des pa-
roles qui dans leur réserve, étaient empreintes d'une
Bienveillance sympathique. Et ce contraste excitait
la jalousie de Boger, allumant en son ccaur une
sourde colère.

Mme Guèrin le remarqua et en fut péniblement
impressionnée. Elle ne put se défendre de secrètes
appréhensions.

Heureusement, le départ allait mettre fin à cet
antagonisme, et empêcher la haine instinctive de ces
deux hommes de prendre des proportions inquié-
tantes pour l'avenir.

Le moment des adieux fit éclater davantage lea
sentiments intimes de Daniel. Lorsqu'il pressa la
main d'Elisabeth, ses traits se contractèrent et il
eut peine i retenir les larmes qui montaient à ses
yeux.

Xeproivetion inttriiu eu» journaux n -yenf
V .* trmiti «*«« le SotUU i— ëem d* Lettres.

La jaune fille aussi semblait profondément at-
tristée. Le sourire emprunté de ses lèvres dissimu-
lai t mal l'impression que lui causait cette scène de
départ.

Bog^r trouva celte pantomime révélatrice. Il
lança à Daniel un regard mauvais, tout rempli de
menaces, et qui trahissait la violence de son ressen-
timent.

Très crâne, Guèrin toisa son rival, comme pour
le défier dans une provocation muette, ce qui porta
l'exaspération de Boger à son comble.

Mme Guèrin prit congé de la famille Mori chard
avec cette aisance et cette grâce naturelles qui la fai-
saient remarquer jadis et prêtaient un charme de
plus à sa réelle beauté.

Elisabeth exprima l'espoir de son prochain re-
tour, mais son père témoigna a Daniel une froideur
3ue le jeune homme attribua au dépit d'avoir échoué

ans sa démarche bienveillante.
— Comme elle est distinguée I ne put s'empêcher

de remarquer Mme Morichard, quan d Mme Guèrin
eut quitté ie salon.

— Oui, approuva la comtesse, elle est vraiment
distinguée I Et très belle encore, ne trouvez-vous
pas, Delphine ?

— Et le noir lui va a merveille avec son teint un
peu pâle et ses grands yeux tristes... observa i. son
tour Elisabeth. C'est une femme charmante, tout à
fait supérieure...

Boger fronça les sourcils, sa mère fit une moue
scandalisée, et la comtesse se demanda s'il était bien
séant de la part d'une si jeune fille de donner ainsi
son avis sans être priée.

— Elles osent tout, ces jeunes filles modernes I Et
puis Elisabeth est une enfant gâtée, dit elle plus
tard, lorsqu'elle se trouva seule avec Mme Val-
kenny.

Pour le moment elle gardait le silence.
M. Morichard souriai t avec bonhomie, assez dé-

pité d'ailleurs, car il ne doutait plus de l'affe ction
réciproque de Daniel et de sa fille, et cela lui don-
nait des rppréhensions.

Mme Morichard n'avait pas le tact voulu pour
saisir les distinctions subtiles : Elisabeth aurait
une dot qui lui permettrait d'être un peu fantaisiste.
Et déjà se jouait autour d'elle la curieuse comédie
que l'on peut nommer : la foire aux prétendants.

— Daniel ressemble i sa mère, observa Mme Mo-
richard , sans la moindre intention malicieuse.

« Gs rapprochement, après ce que sa fille vient

de dire, est biea maladroit I » pensa la comtesse,
trouvant que Delphine venait de commetlre l'une
de ces balourdises dont elle l'accusait d'être coutu-
mière.

« Elle va bien, sa mère, d'approuver des choses
semblables !... » pensa , à son tour , Mme Val-
kenny. « Veut elle lui mettre ce petit Guèrin en
tête ? »

Boger rageait.
Pour se dérider, chasser les idées tristes, un peu

espiègle, d'ailleurs, et tenant de son pè-e qui ne dé-
daignait pas la plaisanterie, Elisabeth songea :

« Si je m'avisais de trouver que Daniel rej r.imble
a sa mère, pour voir la comtesse faire uno moue
réjouissante 1... »

Et sans creuser davantage l'idée, elle s'écria :
— C'est vrai, papa a raison, monsieur lîuérin

ressemble positivement à sa mère...
« C'est un comble! » pensa ia cr ntesse , avec une

imperceptible grimace , très discrète, mais très
drôle.

— Elisabeth ! fit Mme Morichard , trouvant aussi
que cela dépassait la mesure.

— C'est très curieux, les ressemblances, rien ne
m'intéresse davantage, continua la jeune fille, avec
l'entêtement de l'enfant gâté, comme disait Mme de
Maraer.

— Bethy a raison, c'est curieux les ressemblan -
ces, approuva M. Morichard en éclatant de rire,
égay é par la mine sévère de la partie féminine de la
société.

La vérité est qu'Elisabeth cherchait à se distraire,
a dissimuler sa tristesse intime. Quant i M. Mo-
richard, il avai t l'habitude de ses railleries inoffen-
sives, qui faisaient diversion à ses préoccupations
sérieuses.

De plus, il voulait de la sorte soustraire sa fille à
cette tristesse dont il la devinai t assaillie, et qui
pouvait trahir le secret de son cœar.

— Quel dommage que le procureur , M. de Sa-
vanne et Lustin ne soient pas ici , dit-il, ricanant
sans intention méchante. Ils discuteraient la grave
question des ressemblances héréditaires , de l'ata-
visme comme oa appelle cela de nos jours. Mme de
Marner, Mme Valkenny lui donneraient la réplique,
je parie. Et Bethy dirait également son mot, puis-
que la chose l'intéresse si vivement.

Content de sa boutade Morichard se reprit a rire.
La comtesse accueillit la provocation d'un air dé-

taché ; Mme Valkenny affecta d' -, rester insensible,

mais ni l'un ni l'autre n 'osèrent protester , avec hu-
meur, le riche induetiiel étant de caux qui peuvent
tout se permet!ru et dont on tolère volontiers les ta-
quineries.

Mme Morich ird, qui n'avait pas les mêmes rai-
sons de se montre r endurante, rappela , aigrement,
son mari à l'ordre.

« Ci ne mord pas I « pensa l'excellent homme.
Et se tournant vers Boger, il l'interpella , joyeuse-

ment :
— Et vous, Boger, que pensez-vous de l'atavisme?

Croyez vous que lo descendant d'un ivrogne soit né-
cessairement un buveur , et celui d'un assassin , un
meurtrier probable ?

Valkenny sursauta.
Malgré le ton plaisant que prenai t l'industriel, le

misérable y voyait comme une allusion, tan t sa
conscience était mauvaise.

— Bon! en conclut M. Morichard. Voili le préten-
dant aux abois, parce que Elisabeth a trouvé que
Daniel ressemble i sa mère, laquelle mère est — de
l'avis général — une femme charmante.

— Il reprit , d'un ton railleur, se tournant vers le
jeune homme :

— Ainsi donc, mon cher monsieur Valkenny, vous
ne pensez rien de l'atavisme ? Eh bien moi, j'y crois,
de toute la force de mon âme.

— Assez, Constant, je vous en prie... interrompit
Mme Morichard.

— Si cela vous déplaît, Delphine, je le regrette et
je vous en fais mes excuses, riposta l'industriel
avec un flegme de pince sans rire.

Et relançant Boger :
— Ainsi, ne trouvez-vous pas que ma fille me

ressemble, mon cher monsieur Valkenny ?...
— Tout â fait , papa, et cela m'enchante, vrai I

s'écria Elisabeth, avec élan.
— Elle est gentille, murmura Morichard , tout fier

et remerciant sa fille d'un très doux regard.
— Oui, je vous ressemelé, répéta Elisabeth, ex-

trêmement jolie en sa grâce mutine.
— Au moral, s'entend, pas au physique, au moral

seulement, par l'humeur, par le caractère...
— Au moral et au physique, les deux ! réclama

Elisabeth tout à fait lancée, et cherchant un dérivatif
à son chagrin dans cette conversation bizarre.

— Tu es trop bonne, Bethy..., s'écria M. Mori-
charl.

(A suivre.)

Indicateur postal do la Suisse. — Pour sa-
tisfaire â un désir sou rent exprimé dans les
milieux commerçants , l'indicateur postal de
la Suisse sera dès maintenant vendu au pu-
blic moyennant commande préalable.

L'indicateur postal de la Suisse forme un
volume d'environ 550 pages et renferme es-
sentiellement des indications sur la situatiou
et les relations de;- .files de poste suisses, sur
le service de distribution , les trains poste, la
desservance des stations intermédiaires, ainsi
que des stations cli uiatériques, bains et
hôtels de montagne les plus importants de la
Suisse. Il contient en outre les horaires com-
plets des courses de vouure et de messager,
avec l'indication , pour les premières, des
taxes et de la fourniture des suppléments.
On y trouve i la fin un tableau des dépêches
directes formées quotidiennement par les of-
fices de poste les plus importants. Tous les
offices de poste reçoivent les commandes d'in-
dicateurs. Celles ci doivent êlre faites au plus
tard jusqu 'au 1er octobre , soit l6r juin , pour
la première fois jusqu 'à fin juin 1898. Pour
les maisons de commerce qui désirent, rece
voir l'indicateur postal de la Suisse régulière-
ment après chaque publication , une seule
commande préalable suffit.

Le prix de vente au public est fixé à 1 lr. 50
par exemplaire. L'indicateur postal de la
Suisse p»raît régulièrement au milieu de juin
el d'octobre.

Chronique suisse

ZURICH. — Drame de famille. — Il y a
quelques jours, un homme habitant Winter-
thour et adonné à la boisson rentrait absolu-
ment pris de vin i son domicile. Dans son
ivresse, il voulut tuer sa femme. Le miséra-
ble avait déj à saisi son fusil d'ordonnance et
préparé son paquet de munitions. Son épouse
et sa mère ne perdirent pas la tôte ; réunis-
sant leurs forces, les deux femmes parvinrent
à arracher les cartouches des mains de l'ivro -
gne et les jetèrent en cachette sur le foyer.

Le lendemain matin , réponse de l ivrogne
se mit à préparer le déjeuner , sans plus son
ger au paquet de cartouches. Mais soudain ,
elle entendit de violentes détonations qui mi-
rent toute la maison en rumeur. Un seau
d'eau jeté i propos sur le foyer mit fin aux
détonations avant qu'aucun accident ne fût
survenu.

LUCERNE. — Une femme assommée. — Un
paysan de Rothenbourg s'était reudu mardi
auprès d'une de ses voisines, nommée Inel-
chen , et lui avait demandé da lui donner un
coup de main pour la fenaison. Le prix de la
journée ne lui convenant pas, la femme dé-
clina l'offre. Furieux d'avoir été éconduit , le
paysan se jeta sur la malheureuse , la frappa à
coups de poing et à coups de pied et la laissa à
moitié assommée sur le sol.

Mme Iceichen a élé relevée dans un état
très grave, et on l'a conduite à l'hôpital. Quant
à son agresseur , il sera 1 objet de poursuites
pénales.

BALE-VILLE. - Vol. — Un vol important
a été commis mardi matin dans les magasins
de la maison Julius Braun , à Bâle. Profilant
de l'absence momentanée du caisfier, un sai-
ployé de la maison, qui avait reç't .JJ congé,
ouvrit la caisse au moyen d' aï! pssse-partout
et s'empara d'un porte feuille contenant 1400
francs en billets de banque.

Son coup fait , le voleur courut à son domi-
cile, fit ses bagages et prit le premier train
partant pour l'Allemagne.

Quelques instants après son retour, le cais-
sier découvrit le vol et ses soupçons se por-
tèrent aussitôt sur l'employé renvoyé. Ces
soupçons fnrent confirmés par une lettre
que le voleur lui-môme eut l'audace d'écrire
a son patron pour lui faire part de ses ex-
ploits.

On n'a pas encore retrouvé les traces du
coupable.

ARGOVIE. — Bagarre . — Dans la nuit de
dimanche à lundi , à la suite de libations trop
copieuses, une bagarre sangianie a éclaté en-
tre quelques jeunes gens de Koblenz et des
employés de chemin de ler. Le serre-frein
Treyer , de Wallbach , a reçu un coup de cou-
teau en pleine poitrine , et son état est déses-
péré. Le serre-frein Obrist a lo visage tout
couturé de plaies. Ces deux malheureux ont
été transportés i l'hôpital. Quelques-uns des
auteurs de la bagarre ont été jetés en orison.

GENÈVE. — Assises . — La Cour d'assises
de Genève a condamné mercredi i 15 ans de
réclusion un nommé Pierre Barberis, maçon ,
qui le dimanche 6 mars avait tué d'un coup
de revolver un autre maçon , Jean Borra , avec
lequel il discutait. Barber is devra verser en
outre une indemnité de 10,000 fr. à la famille
Borra.

Nouvelles dos cantons «% Conseil d'Etat. — Le Conseil a :
Sanctionné le règlement sur les inhuma-

tions et les cimetières au Locle ;
Dsmandé au Conseil d'Etat du canton de

Vaud la réciprocité d'exemption de droits sur
les dons à des établissements de bienfaisance ;

Validé l'élection du citoyen Emmanuel
Schiess comme pasteur allemand au Locle.

** Geneveys sur Coffrane. — Nous appre-
nons que les musiques du Val-de Ruz se réu-
niront demain aux Ganeveys sur Coffrane.

Chronique neuchâteloise

*# Nos artilleurs — En réponse aux dé-
marches fait e s pour obtenir sa réhabilitati on ,
notre section d'artillerie a reçu la lettre sui-
vante :

Si Gall , le 22 juin 1898.
A la Section d'artillerie

de la Chaux-de Fonds.
Nous venons de recevoir , par l'intermé-

diaire du Comité central , votre lettre du 27
juin , qui donne lieu aux remarques suivantes :

Vous n 'étiez pas invités à St-Gall pour une
fête, mais pour un concours sérieux , qui , se-
lon notre circulaire A, du 27 mai, devait
avoir un caractère militaire.

Dans la môme circulaire , nous avions mo-
tivé notre ordre en ce qui concerne ia tran-
quillité dsns la caserne , après minuit. Si vous
aviez l'ordre d'être en caserne à minuit et
d'observer le silence depuis là , nous avions
donnôlaconsigne à lagarde de police de hisser
entrer encore plus lard des hommes tranquil -
les, vu que l'un ou l'autre pouvait ôtre invité
et retenu , sans que cela ait donné le droit de
ne pas le laisser entrer. En tout cas, cette
consigne bien réfléchie ne vous donnait pas
le droit de rentrer seulement à 1 heure et de
faire du tapage jusqu 'à 3 heures.

Le rapport de la garde de police du diman-
che matin s'occupait exclusivement de la sec-
tion de la Chaux de-Fonds , ainsi que celui du
lnndi matin. Pas une seule plainte n'a été
portée, à notre connaissance, concernant une
autre seclion. Tout le monde , excaptô votre
section , s'est bien comporté , et votre remar-
que, qu 'il y avait d'autres chambrées qui fai-
saient du bruit , ne serait pas môme une ex-
cuse pour vous, si elle était juste, ce qui n'est
pas.

C'était pour parer à des répétitions du bruit
dans la caserne que le président soussigné
adressait dimanche soir encore , avant de par-
tir pour la caserne à l'assemblée au Schutzen -
garten , l'ordre formel de respecter le silence
après minuit. C'était indispensable , si nous
ne voulions pas risquer des reproches de la
part des artilleurs consciencieux.

Cela ne vous a pas empochés de rentrer
beaucoup trop tard et de tapager jusqu 'à
3 heures.

Nous ne nous tenons pas à ce qu'on a pro-
pagé dans le public sur votre conduite —
comme cela arrive , on aura peut ôtre exagéré
— ce qui nous a conduits à vous punir , c'est
votre conduite dans la caserne même, qui ne
répondait pas à notre ordre répété, ne répon-
dait pas à la conduite d'un soldat.

Nous avons refusé des propositions d'une
punition , homme par homme, qui étaient
fiitos EU dehors de notre proposition , parce
qu 'on la trouvait , de trois cô;és, trop légère
pour la faute grave que vous aviez commise.
Cg n'était pas l'individu qua nous voulions
punir — c'était au point d'honneur de la sec-
tion qae nous roulions toucher.

Loin de croire que cette mesure pourrait
porter dommage à aotre concours de St Gall ,
et à nos concours militaires en général , nous
sommes d'avis que cette punition était abso -
lument nécessaire si nous ne consentions pas
à la dégradation de ces institutions fédérales.
Nous regrettons surtout que cela dût concer-
ner une section à laquelle on porte à St Gall
une sympathie ouverte.

Les pièces justificatives que nous voulions
vous soumettre, c'est-à-dire :

Les deux rapports de la garde de police,
Le rapport du caserniar ,

ont dû être envoyées sur demande au Dépar-
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tement militaire de votre canton. Vous en re-
cevez ci inclus copie.

Le Comité d' organisation
dn V"": concouru fédéral d'artillerie :

Le Président, Le Secrétaire,
WALTER H UBER , H. MARKWALDER ,

colonel. sergent.
Note de la Rédaction. — Comme on le voit ,

les jou rnaux de la Suisse orientale ont large-
ment amplifié dans leurs récils les faits gra-
ves (?) reprochés à nos artilleurs. Sans doule,
ceux-ci auraient dû se tenir tranquilles dans
la caserne, puisque telle était la consi gne,
mais on sait comment les choses se passent
dans ces fôteset nous doutons qu 'on puisse ci-
ter beaucoup de chambrées où dans des cir-
constances analogues, on n'ait pas tenu le
moindre chahut.

Il faut , en tout cas, tout le chauvinisme des
Suisses allemands en matière de discip line
mili taire , allié peut-ôtre à l'ammonite plus
ou moins avouée qui règne contre les Welsches,
pour que soient prises des mesures aussi sé-
vères, qui portent atteinte à l'honneur d'une
section.

p% Les Romands au tir de Zurich. — Les
sociétés romandes se sont particulièrement
distinguées au tir cantonal de Zurich.

Au concours de sections : 1. Carabiniers du
Stand , Neuchâtel ; _ . Guidon genevois ; 3. Les
Vengeurs , ia Chaux de Fonds.

Concours de groupes : 2. Carabiniers du
Stand , Neuchâtel ; 3. Les Vengeurs, ia Chaux-
de Fonds.

Revolver : 1. Société de tir au revolver,
Grandson ; 10. Guidon genevois.

p % Pavillon de Musique. — Le concert en
plein air donné dernièrement par la Société
de musique Les Armes Réunies a soulevé de
nouveau la question d'un paillon de musique
et les correspondances parues dans les jour-
naux laissent supposer que des per sonnes
bien intentionnées se proposent d'en obtenir
la solution.

A ce propos, le comité de la Société d'em-
bellissement porle à la connaissance du public
que depuis plusieurs années il s'occupe de
cette question , qu 'il a fait établir un devis
pour un pavi llon concert , avec réduit en sous-
sol , et qu 'un emplacement a été réservé à cet
effet dans la partie ouest du Square. La So-
ciété pos-iède môme un fonds spécial du « Pa-
villon de musique » ascendant à environ
3800 fr. S'il n'a pu encore ôtre donné suite à
cette entreprise , c'est uni quement à cause de
la tran sformation projetée de la gare, qui ,
quel que soit le projet adopté , bouleversera
en partie le Square. Il est donc prudent , si
l'on veut maintenir l'emplacement de ce pa-
villon au Square, d'attendre que le plan défi-
nitif de la nouvelle gare et de ses abords soit
adopté , ce qui d'ailleurs ne peut plus tarder
beaucoup. (Communiqué.)

#!% Pour le Tir fédéral. — Les dons n'af-
fluent pas pour le Tir fédéral et l'appui des
Montagnes surtout manque. Il importe que
les Chsux de Fonniers donnent largement et
se souviennent de la participation de Neuchâ-
tel eu pareille occurreuce. Nous aurons dans
deux ans la fête fédérale de gymnastique et
les Neuchâtelois alors ne nous marchande-
ront pas leur concours , aussi recommandons-
nous chaleureusement le comité chaux de-
fonnier qui , sur l'initiative de MM. Ariste
Robert et Adrien Persot, s'est chargé de re-
cueillir des dons pour le Tir fédéral.

*# Union chorale . — Nous rappelons à
MM. les membres honoraires et passifs et
amis de ia Société ainsi qu 'à leurs familles
que c'est dimanche 26 courant que la Société
fera sa course à la Chaux-d'Abel. Départ du
local (Brasserie du Cardinal) à 7 h. V» du
malin. Ne pas oublier les vivres.

(Communiqué.)
#* Bibliothè que des prisons. — Le comité

de la Bibliothèque des prisons de la Chaux-
de-Fonds exprime ses meilleurs remercie-
ments à tous ceux qui ont répondu à son ap-
pel , en lui faisant parvenir des livres ou bro-
chures. Il prie eu outre toutes les personnes
pouvant faire don de quel ques ouvrages de
nien vouloir les envoyer sans retard au par-
quet du juge d'instruction , rue de la Prome-
nade, 20. (Communiqué.)

*# Cinématographe. — Nous apprenons
avec p laisir que M. L. Tanni ger, le conféren-
cier bien connu , donnera lundi , mardi et
mercredi , dans la salle de la Croix Bleue, des
séances de cinématographe.

Il esl inutile d'insisler sur la valeur de ces
soirées et le but poursuivi.

Nous pouvons annoncer plusieurs vues
nouvelles , dont uno essentiellement locale :
coup de canon à la Chaux-de Fonds.

Nul doute qu 'un nombreux public se
pressera pour prouver sa sympathie à l'œuvre
de la Tempérance et à celui qui , par ses belles
soirées, saura nous faire passer quel ques mo-
ments inoubliables et instructifs.

Voir aux annonces. (Communiqué.)
Mk

*>« Aa Pa tinage. — Nous avisons les ama-
teurs du flobert de la réouverture du tir à
l'oiseau , au patinage . Nous ne doutons pas
que ce premier grand tir , d'un genre tout

nouveau , sera bien fréquenté, vu surtout les
primes offertes et le prix minime des passes.

Au Patinage et qu'on se le dise.
(Communiqué.)

*# Bienfaisance. — La Direction de l'Hô-
pital a reçu avec reconnaissance de la Fédé-
ration (section de dames) pour le relèvement
moral à la Chaux-de Fonds, un don de 100 fr.
en faveur du fonds pour les maladies véné-
riennes. (Communiqué.)

— La Direction des Finances a reçu avec
reconnaissance, en faveur du fonds des res-
sortissants, la somme de 20 fr., don de deux
nouveaux agrégés. (Communiqué.)

** Supp lément. — Voir , dans notre sup-
plément de ce jour , le Bulletin de droit usuel
et le Tableau des cultes.

** Abondance des matières. — Nous avons
reçu diverses communications, entre autres
un article Causerie musicale, que l'abondance
des matières nous oblige à renvoyer à lundi.

Zurich, 25 juin. — Hier soir, après le diner
offert à l'Hôtel Belle Vue au corps diploma-
tique par le Conseil fédéral , a eu lieu la re-
présentation de gala au Théâtre de la Ville,
garni jusqu 'aux dernières places. On a donné
une pièce en dialecte, l'Edelweiss, de Léonard
Steiner. La représentation et surtout un sex-
tuor de Jodler, ont obtenu un très grand
succès.

Au cours de la représentation est arrivé de-
vant le Théâtre, le grand cortège aux flam-
beaux organisé par Jes étudiants de l'Uni-
versité et de l'E .'ole po !ytechnique , et qui avait
des proportions inconnues jusqu 'ici à Zurich ;
il comptait p lus de 1200 porteurs de torches ;
4 corps de musi que, 40 voitures à 4 chevaux ,
43 cavaliers et 30 drapeaux. Les membres du
Conseil fédéral el les invités ont pris plaee,
avec les dames , sur le balcon du Théâtre ; des
allocutions patriotiques ont été échangées en-
tre M Nading, étudiant , et M. Ruffy, président
de la Confédération.

Une foule énorme s'est pressée hier toute la
soirée dans les rues de Zurich.

Lauterbrunnen , 25 juin. — (Dép. partie.)—Les premiers essais de la locomotive électri-
que qui ont eu lieu hier sur la première sec-
tion de la Jungfraubahn , à la Petite Scheidegg,
ont parfaitement réussi.

Agence télégraphique snlsse
Zurich, 25 juin. — Ce matin le temps esl

couvert , mais la température agréable. Toutes
les rues sont décorées avec le meilleur goût.
La foule est énorme. Les trains spéciaux pré-
vus ne suffisent pas et il faut en organiser de
nouveaux qui , à leur tour , se montrent insuf
lisants. La céiétnonie officielle d'inauguration
du Musée national s'ouvre à 9 heures. La tri-
bune est dressée dans la cour intérieure du
Musée. M. Pestaiozzi , président de la ville de
Zurich , prend le premier la parole et procède
à la remise du monument , dont il définit l'u-
tilité en termes éloquents. M. Ruffy prononce
un discours, puis des enfants costumés re-
mettent à M. Lachenal , chef du Département
fédéral de l'intérieur , les clefs du Musée. M.
Lachenal répond par un discours. La cérémo-
nie a été ouverte et close par de superbes
chœurs.

A 11 Va heures , le cortège s'ébranle. Il
compte environ 2,000 partici pants et se rend
à travers ies rues de la ville a la Tonhalle, où
a lieu ie banquet. La salle et la table sont dé-
corées avec une somptuosité remarquable. Des
toasts sont portés par MM. Nâgeli , président du
Conseil d'Etat de Zurich ; comte de Montho -
Ion , ambassadeur de France, qui boit à la
Snisse au nom du corps diplomati que, et par
M- Hildeb.and , président du Conseil des Etats.

Paris, 25 juin. — Le champignonniste Car-
rara , qui avait assassiné le garçon de recettes
Lamarre, a été exécuté ce matin sans incident.

Berlin, 25 juin. — Hier ont commencé les
scrutins de ballottage. Jusqu 'à hier soir à 10
heures, on connaissait 30 résultats.

Berlin, 25 juin. — Hier ont commencé les
scrutins de ballottage. On connaît ce matin
117 résultats.

Sont élus : 13 conservateurs, 6 du parti de
l'empire, 10 du centre, 3 du parti de la réfor-
me, 21 nationaux libéraux , 7 de l'union libé-
rale. 24 de la Volkspartei libérale, 7 de la
Volkspartei allemande, 1 agrarien , 18 socia-
listes, 3 Guelfes et 4 indépendants.

Parmi les élus figurent entre autres : Ahl-
wardt , von Loveizow, Eugène Richter, le ba-
ron Stumm, Il.i -nel.

Les socialistes perdent les arrondissements
2 et 5 de Berlin, où ils sont remplacés par des
libéraux.

Madrid , 25 juin. — Lecture a été donnée
hier soir, au Sôuat et à la Chambre, du décret
suspendant les Corlès.

Les députés républicains ont conféré sur la
conduite à tenir pendant l'intersession.

On considère comme possible une crise mi-
nistérielle pour aujourd'hui.

Madrid , 25 juin. — On annonce que le
gouvernement a reçu une dépêche annonçant
un combat près de Santiago.

New- York, 25 juin. — Une dépêche expé-
diée â bord de l'aviso de la presse en vue de
Juragna , prétend que les Américains ont at-
teint les rebords du plateau qui entoure San-
tiago. On n'attend pas nn engagement défini-
tif avant quel ques jours.

Une dépêche de môme source dit que le gé-
néral Linarès et 1200 Espagnols , en quittant
Juragua , ont laissé une dépêche indiquant
qu 'ils se sont retirés en bon ordre, sans subir
de pertes. Les insurgés qui accompagnent les
Américains ont eu 2 tués et plusieurs b'essés.
Les Américains sont épuisés par les fatigues ;
les vivres manquent. On prévoit un combat à
Savilla.

Washington, 25 juin. — L'amiral Sampson
annonce qu 'un parlementaire espagnol l'a in-
formé que les prisonniers du Merrimac sont
en bonne santé et qu'ils ne sont pas exposés,
au Fort Morro, au feu des Américains, mais
internés à Santiago.

Washington, 25 juin. — On dément offi -
cieusement que l'Allemagne ait .; demandé à
débarquer des troupes à Manille. Cette auto-
risation n'a été accordée à aucune puissance.
Le cabinet s'est occupé de l'attitude de l'Alle-
magne ; on assure que le département d'Etat
a reçu l'assurance que l'Allemagne observe la
neutralité.

On assure que si l'escadre de l'amiral Ca-
mara traverse le canal de Suez, une puissante
escadre américaine bombardera les ports espa-
gnols.

Paris, 25 juin. — A la suite de difficultés
de la part du parti progressiste, M. Pôytral a
résigné le mandat  de former le cabinet.

New York, 2o juin. — Uae dépêche de San-
tiago annonce que, vendredi matin , un com-
bat a eu lieu entre la cavalerie américaine et
les Espagnols. Ces derniers ont été obligés de
se retirer jusque dans la ville.

La cavalerie américaine ayant reçu des ren-
forts , a pris position devant les portes de San-
tiago.

Les autres troupes sont attendues pour
livrer l'assaut.

Dernier Courrier et Dépêches

Du 24 juin 1898

Sese-ssc-tofit 4.9 ls popuU.tio- ea fn-viar 1898 :
1898 : 81,605 habite-ta,
1897 : 31,157 a

'. --r r
5,agmen Salies ; 448 habita»,».

NnSaBea—teMi
Eggler Charles-Rodolphe , fils de Peter , sculp

teur, et de Louise née Feuz , Bernois.
Feuz Estner-Amélie , fille de Heinrich , jour

nalier , et de Marie Louise Fallet née Scher
tenleib , Bernoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Anémie
M. le Dr .Veumann. médecin d'enfants à Mu-

nich écrit : « J'ai fait l'essai de l'hérnatogène du
Dr méd. Hommel dans deux cas d'anémie et de
convalescence post typtaum abdom. L'effet
en fut absolument frappant. Les malades se
relevèrent très bien et très vite , comme jamais je ne
l'ai remarqué par l'emploi de semblables fortifiants.
Je ce suis pas opposé à donner à votre hématogène
la première place parmi toutes les préparations
hémoglobines existantes , et j'ai pris la ferme réso-
lution de ne prescrire que votre préparation, réelle-
ment de valeur dans les cas se rapportant à cela. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. 8

Correspondan ce. — Depuis longtemps notre
famille vivait dans de terribles tourments a cause
de l'ivrognerie de notre cher père. Toutes les exhor-
tations t t  les bontés ne servirent à rien, au contraire,
il devenait peu a peu extraordinairement colérique
et nous étions toujours pleins de chagrins et de sou-
cis. Tout l'argent était sacrifié pour ce vice et nous
nous appauvrissions d'autant. Nous fûmes rendus
attentifs au résultat des Remèdes contre l'ivro-
gnerie du D' Kriisi , à Gais , par l'heureuse guéri-
son de l'aubergiste Jos. Thomann, précédemment
ivrogne bien connu ; déjà après l'emploi de 4 bou-
teilles, nous consti lames l'heureuse guérison par ce
remède inoffensif ; en conséquence, nous recomman-
dons instammen t ce trai tement efficace à tous nos
semblables souffrant de l'ivrognerie. — Oberwil, le
18 décembre 1897. Famille MEIER, au Flurhof. 2
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SAVON DES PRINCES DU CONGO
Lo pi us parfumé des Savons oe toiletto.

3 Grands Prix , 21 Médailles d'Or, Hors concours

Contre la faiblesse, la lassitude et
les crampes d'estomac :

rien de meilleur que la cure du véritable Cognac
ferrug ineux Gollie z ; plus de 20,000 attestations
et lettres de remerciements en 2i ans de succès cons-
tant. 10 diplômes d'honneur et 22 médailles. 1

Evitez les contrefaçons.
Exiger la marque des deux palmiers. Dépôt géné-

ral : Pharmacie Golliez, Morat. En flacons de
fr. 2.50 et fr. 5 dans toutes les pharmacies. 4749

Ilj lgllî  -.'administration du Tra -
f|f-Sj s§jr duoteur, journal bimen-
suel, destiné à l'étude des langues
française et allemande, paraissant à la
Chaux-de-Fonds, envoie gratte et
franco un numéro spécimen à chaque
personne qui en fait la demande.

Perret & O1*
Banque et Reeouvremeats

Blétaux préclen:a—
«Tslie ds iigfosslseag» d'or «t â'a-ç<9B&

Cbaux-de-Fonds, le 15 j uin 18SS.

c_-=_:___e«rc_--s_-
Kout tommes aujourd'hui acheteurs en eemii <t

courant , ou au comptant moins '/s */• *-t o*"'-mission, rfa- papier tancable sur :

COTES Esc,
LMDIES Chaque 15.31.7,

» Court et petiu appoints . . . 15.29 3'/,
» I mois Min. L. 100 JS.Si1/, 3%
> 3 mois, 80 i 90 jours, Min. L. 100 25.38 3'/,

FIANCE Chèque Paris 100.20
a Courte échéance et petits app 100.20 2'/.
a 2 mois . . . . .Min.Fr.3O00 100. ii'/, i4/,
* 8 mois, 80à90jours,Min. Fr. 8000 100 25 J»/,

•ELQiqUE Chèque Bruxelles, «Inverf . . 100.IT/.
> Traites accept. 2 i 8 mois, 4 ch. 100 20 $•/» Traites non accept. billets, etc. 100.l?1/, s1/.'/»

HIEH SGHE Chèque, courte éch., petite app. 114.12V» —
a 2 mois . . . .Min. M. 1000 124.15 47,
> 1 mois, 80 i90 jours, Min. M. 1000 124.1?1/» 4'/»

ITALI E Chèqne, courte échéance . . 83.45
> 3 mois 4 chifl. 93 65 67»
a 8 mois, 80 i 90 jours . 4 chifl. 93.90 57,

ABSTEBDAM Court 210.— 87,
a Traites accept. î i 8 mois, 4 ch*. 110.— 37,
» Traites non aocepi., billets, etc. 210. — 3'/,7,

VIENNE Chèqne 110.16 —
a Courte échéance 210 .75 47,
» 2 i 3 mois . . .  4 ehtfT, 210.76 17»

23ÎSSE Bancable jusqu'à 1— jour» . . ttix *•/,

Billets de banqne français . . 100.187, —
Billets de banque allemands . 114.127» —
Pièces de 20 francs . . . 100.z0 —
Pièces de 20 marcs . . . .  24.827, —

-̂àX«a_'Um»

ACTIONS De™' 0lHJ

Banque commerciale neuchâtel. — .— 495.-Banqne du Locle _ ._ 655.—Crédit foncier nenchatelois. . 570.— —.—La Neuchâteloise t Transport » 425. — —.._Fabrique de ciment, St-Sulpice _ .— —..—Ch. de fer Jura-Simplon, act. ord. 185.— —.—Ch.de fer Jura-Simplon,aot. priv 530.— — .—Ch- de fer Tramelan-Tavannes . — 126.—Chemin de fer régional Braneti — 100.—Ch.de fer Sai__nelégier-C—.-de-F: _ S00.—Soc, ds construction Ch.-de-Fds _ 470.-.
Soc immobilière Chaux-de-F ds 110.— —.—Soc. de corut. L'Abeille id. — 460.—
Tramway de la Chaux-de-Fonds _ «.—»¦>

OBLIGATIONS
8 Vi VI Fédéral . . . plus lnt« " 100.25 —
S V, Fédéral. . . .  t 100.— —

léilr*J» Eto.» de Nenchâtel s 102.— ¦ —
S,.'/. /» Etat de Neuchâtel s 100.25 —
"•sS*»» Etat de Nenchâtel t — 100.10

•i.'jii 7. Banque cantonale > — —
8 V» V» Banque cantonale » .— .—,. ., —
8 V» '/» Banque cantonale » —. '' — .—
4 '/» "/» Comm. de Neuchâtel » 102.—|S" —
3 '/a 7» Comm. de Neuchâtel ;> — 100.60
4 'L, V. Chaux-de-Fonds . a 102. — —

J à 81TIW Chaux-de-Fonds . a — —
J.. V. '/, Chaux-de-Fonds . » - 100. H
.«r.V.-.V» Chaux-de-Fonds . » — — .—
4 V, V, Commune du Locla a 101.76 —
8 '/, Vo Commune du Locle » 100.15 —
3 SO •'„ Commune du Locle » — —.—
8 V, *', Crédit foncier neuch. a — .— — .—
8 V« V. Crédit foncier neuch. » — —
3 '/, Genevois avec primes » 106.15 107 1S

Achat et Vente de Fonds Publioa. valecra Ae jplwwrsffisliactions, obligations, etc.
Kncaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Testa tic «nat'ères "Vas K,

d'argant i ton. titres ei de toniaw «u»l:,fc. — Oï U» ftDl
doreurs.

Prêta hypothécaires, a—compte »» ua«ai*asasoûS d't-Eu : .
snr la Snisse et l'Etranger. 13654

4Tf3£*Tf*W¥%P^̂
—————mmm————.——————————————.———.——u.

B|BiMHm»» Mous rappelons «jiu'il
fj iP^p n'est pas répondu aux
demandes d'adresses qui ne
sont pas accompagnées d'un
timbre-poste de IO c. ou d'une
carte postale pour la réponse.
Imprimerie A. GOURVOISIEE,iG_aux-#.a.l'on«»

.̂±±±±±±±mk± k̂Lk±±
• • • • • •< > • ••

NOUVELLE

BIBLIOTHÈQUE POPULAIRE
à 1© cent, le volume

(500 volumes parus)

Whymper. — Les Conteurs russes : Tourguenieff.'
Dostoïewski.

Hoffmann. — Contes fantastiques.
Victor de Lsprade. — Poésies.
Mgr Perraud. — La France et les faux Dieux.
André Theuriet. — L'Oreille de l'Ours.
Charles Deslys. — Le Zouave. — La Montre de

Gertrude.
Xavier Marmier. — Le danger d'une interven-

tion.
Sedaine. — La Gageure imprévue.
Cas. Delavigne. — Les Messèniennes.
Ph. de Comines. — Louis XI.
Cléry. — La Captivité de Louis XVI.
V. Tissot. — Hors, de France. — A Berlin. —

En Suisse.
Buffon. — Les Epoques de la Nature.
Gœthe. — Mignon. — La pluie de balles.
Horace. — Les quatre Livres des Odes.
Sophocle. — Antigone.

En vente à la

LIBRAIRIE A. COURVOISIER
Place «lu Marché

Envoi au dehors au reçu de la valeur ou conlre
remboursement.



Halles aux machines & ateliers à W H-S-ISEi- ï-BM près Zurich & à HEBM E près Weyermanushaus.
Dépôt principal à YVERDON (place de la Gare )

—^^= VENTE «& LOCATION 
cie 

machines agricoles et 
ir-

cU-strielles ^—
Jasqu'au 1er Juin de cette année il a été vendu et délivré en / Pour les grands domaines j s recommand e par ticulièrement les

Suisse 1200 Faucheuses *%, / îrnTfinniTnnT rnnn A . .

„ DEERING IDéAL " |L( _ fsg â̂ ¦ulHEDSIS ara ratsanx aitiaîips
pour  f o i n  et blé ^«ïifÉll^v-i—̂ m^ P̂^m^m^Êf dont j' ai une cer ta ine quantité en magasin , puisdes Faneuses, rateleuse», monte-

(1P Ii T.I11 5 D-rnnrlB nn r t in  f i f tHmi n l l f " ?  i'ai rpcil dfl<? f émni f fnaf fes  l̂ ^m^im!»J f̂ ^lWTV9. foin , monte charge , presses à foin. Batteuse» à vapeur , a main et 4 manè ge. Lo-ue la plus grande partie aesqueiies J ai reçu aes témoignage!» 
l^ÊÊik»W^̂ ^̂ ^L4\MmWm^\. comobiles et toutes les machines pour l'agriculture. Je recommande spécialement

excellents. . .jila ^^®;_^p^^%^^wÇ^^®M|3i les cultivateurs, système américain , pour éebaumer , labourer herser et semer
Vente en Suisse depuis 3 ans jusqu 'au lor Juin : 2550 Faucheuses. j ||̂ ^^^^j^îJiÉiiaa F̂iMB«i. Gh*rnies à h°yau et" à buttoir à attelage.

Production a n n u e l l e  de l' us ine  : 200,000 pièces. ^^̂ ^̂ ^̂ L^̂ ^^ÊÊkmmWÊ%, , G°nc?ur9 "J8 machines en 1897 : Barthoud , Corcelies lre Classa ; Chicago 18: 3 ;
11 „ _, H fl nrm -o-Aftii n n f i  m ian t i t A  s n f fÏ R a n t f t  dft f a u o h f l U R f l R  ^rT^^^__ZZ_!̂ !l̂ rf̂ 3BP |ô.'. i," Pn.x - ij 0ra dea cottoours de faucheuses organisés par la Société cantonaleIl y a ae nouveau une quantité sumsante  ae iaucaeuses ^S^^^^

^
jUjBsaN" MMmî^Mffî r d'Agriculture et qui ont eu lieu lo 1er J u i n  4 Bulach et le 6 Juin 1XH A Wald

nâFaFUlIWf- _ BI I < 1 -I i  '̂ IffllfiOTiFrWM-a^  ̂ la véritabl« faucheuse américaine DEERING IDÉAL , a obtenu ln premier prixva.iiaaaiiu »»a»-a^ ._ ai» 
^ KJJft» llililîlffi-ffl»W"™ (soit le nombre de points le plus élevé) sur six systèmes en concours , FavoirJe recommande aussi WM>m\Wmmm*ymmmwm>!.t 37' , à Bulach et 41 V» points à Wald.

L " --k -9-9 «_- mm- _ C_f ï JSm Tfc/V rf> W <8«? 4£? A ̂ S Mm!f "E* 'D I D*n '' "n .K r;lna concours international 4 llovi go (Italie) le 31 Mai et l e i e r  Juin , la faucheuse
àkmM tmT ARXllIj •£•¦< AYA V AS'*»»- V l«_ll -Cal.'-Wi DEERING IDEAL l'a aussi remporté sur ses maies Albion . Brandtfoit , Osborne , Plaao, Wooi etune

mil R'arl-intft fap i lnmpnt à tonle Fannhenafl DEERTNft TDFÂL d'une larr/pur dp machine allemande el a obtenu un di plôme d honneur de première classe et la médaille d'or.qui S aa«ipte iaciiemeni a lOUie - aucneuse U&HitUlNU- lUliau a une largeur ae MeB faneuses et râteaux à attelage (dontj'ai encore un approvisionnement) ont été aussi jugés
coupe de 3 V* & 4 V» et qui rend des services incontestables. E5887-14 | très favorablement dans tous les concours. 6

Yases d fleurs.
Coupes. Terres.
Sacoches. Courroies.
Plaids. Valises.
Halles. Paniers.
Trousses. Eponges.
Toiles cirées. - Linoléums.
Devant de portes.
Devant de lavabos

AU 1651-193

BAZàS NEUCHATELOIS
Escompte 3 °/o

BANQUE FÉDÉRALE
(Société a-oftyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le 25 Juin 1898.

Ko— sommes aujourd 'hui , «auf rariation» impor-
ta—ta», acheteurs en compte-courant, oa aa comptant,
aulni V» V» ae commission, de papier bancable sar :

Ell. Cours
(CM.pu Pari» . . . . .  100.21'/.

_ _ ICa—l at petits affau long» , £ 100.21V.
»»»«•••}•. mal» ) »oe. française» . . f, 100.*»'/,

(l mois ) min. fr. 3000. . . 5. 100.23
(TJiJqn» coin. L 100 . . . 25.31 V,
\Court at patiu aCTeU long» . 3*/, Î5. 3HUndxa. l __ moif « ,Mi ^ ù̂M . . 

J»/ 
Ï5.H.V,

11 mois j min. L. 100 . . . S 4/, 85. ».«/,
/Chiqua Berlin, Francfort. . «2i .lî»/,

... \Court et patiu «fleu lonj» . */ ¦> _ -.«.12V,*Jl»—ag. jj ____,_ , « ,M_ ,]!,„„,!„ . . 4»/5 124.10»/.
(i mois j min. H. 3000 . . «V. 12*. lj
/Chiqua Ganes, 'iilan, Turin . 93.4 ''/,

.. .. ICouti at patiu «{Tau lonp . S 93.47'/,IuU* "Imou, * ehiflrea . . . . S 93.60
(t moi». 4 ahiflraa . . . .  fi 93.80
(Chaque Bruiall»», -nrar» . 108.1; V.

Belgique 1113mois , trait, ace., tr. 3000 3 100.8Ï 1/,
(Mon »oo., bill ., in.nd., 3 «4 eh. S>/« 100.i; 1/»

._-_. (Chaque at «ourt . . . .  8 410.—
£"*2r" » 4  3 moi», trait.aa..FI. SOCO 1 S10. —
""•*•¦« Hon acc„bill., mand.,3at4ah . 8>/t lll).—

Chtqua at court . . . .  4 210.76
Via—la.. Patiu affeu longs . . . . 4 110.75

1 i J moi» , 4 chiffra» . . . 4 Ï10.76
«ew-YoK 5 S.19'/,
laissa ...Juqu'i 4 mois 4

Sillet» «a banqa. bar.«ai» . . . .  100.1 S%
I * allemands . . . . l_ 4 . i _ V a
B » ru.sea 1.(17
» t autrichiens . . .  110.60
a a anglais 15.19'/,
a 1 Italiana . . . .  r'3. (0

lipoléon» d'or 109.Ï0
IsuTeraint anglai» . . . .  25.W
Piieaa de 10 mark U.Bi' ,1,

— C O U  P O N S  —

Nous payons sans frais i nos guichets,
les coupons des valeurs suivantes au 80
juin et 1er juillet : 10036-1
Oblig. Emprunts féiéraux.

» Canton de Berne N' 6.
a » » Fribourg 1897 N» 21.
a » » St-Gall 31/4%¦
» Commune de La Chaux-de-Fonds

1897 N' 2.
» Banque des Chemins de fer orien-

taux à Zurich.
» Caisse hypothécaire cantonale vau-

dois N« 17.
» Chemin de fer Union suisse.
» n Wenoern alp N' 5.
» » Oberlandher" u n°6.
» » Schynige Flatte n» 7.
» » Sardes lre et 2me

série.
» Schweiz. Locomotivfabri k, Winter-

thur N« 2.
» Filature Felsenau.
» » » et Tissage Kull -

mann et Cie i Mulhouse n" 2.

Nous achetons au fa i r  dès ce jour les
coupons suivants au ler juillet 1898 :
Wo Bente or Hongroise.
4% » Chinoise 1895.
4% » Boumaine 1894.
4% » Serbe amortissable.
4% Oblig. Chemins de f t r  italiens de la

Méditerranée (eaempt d'impôt), tt
tous autres coupons au mieux.

À vonrlpû * trèB bas Prix' une P°ns'ICUUIC sette a 4 roues, bien conser-
vée, et un burin-flxe usagé. 9800

S'adresser an bureau de I'IMP-KTIAL.

La tape Ciîi'È litliiist
pale

2 °/0 d'intérêt, pour les dépôts a 30 jours de vue,
2 »/0 » » à 3 mois,
2 '/t °/o » » » 6 mois, H-6571-N
3 e/0 » » a 12 mois,
3,60 °/o » » à 5  ans.

Service c3L'_E_-î-» SL]c*s:_t_L©
La Basque bonifie sur les livrets :

8 Vi % d'intérêt, jusqu 'à fr. 1000.—
3 °/o » de fr. KOI. — a fr. 3000.—

10010-4 LA DIRECTION.

~ C.-E. ROBERT, Comptable 5
| 81. Bic de la Serre La Chanx-de-Fonds Rae de la Serre 81. 0-

1 Entreprise de tous Travaux de Comptabilité \
fl .Exécution. Organisation. Inventaire. ç
t Direction. Mise à jour. Liquidation.
0 Expertise. Vérif ication. 5"

 ̂
Affaipes commerciales, industrielles et flnancières. -

q Renseignements commerciaux . — Assurances. — Recouvrements. — §5
J Contentieux. — Représentation. — Gestion de fortunes et d'immeubles.
f' — Achat et vente de fonds de commerce, propriétés , etc., etc. 10008-6

BUREAU CENTRAL
de

Publications Horlogères
AGENCE WOLFF

Successeur de A. MABIDOB
3, rue de la Promenade 3, La Chaux-de. Fonds.

VIENT DE PARAITRE

L'Annuaire des Adresses
LA GHAUX-DE-FONDS - LOCLE

Edition de 1898.
Jusqu 'à fin juin , la vente aura lieu dans nos bureaux au prix de souscription ,

soit 2 fr. 50. — Passé cette date, il sera vendu en librairie 3 fr. 50. 9543 2

58 années de succès
2 grands Prix (Lyon 1894, Bordeaux 1895) — HORS CONCOURS, MEMBRE

DU JURY Expositions de ROUEN 1896, BRUXELLES 1897.

ALCOOL E>E MJEWXBEE

OE RICQLES
H 4377 X LE S E U L  ALCOOL DE M E N T H E  V É R I T A B L E  7873-9

BOISSON D'AGREMENT. — Quel ques gouttes dans nn verre d'eau sacrée forment une boisson
délicieuse, hyg iéni que , calmant instantanément la soif et f.dSôinLssanl l'eau.

SANTÉ. — A pins forte dose, INFAILLIBLE , oontre les Indigestions , les maui de cœur, de
tête, d'estomac, de nert», les étourdisseuems. — Souverain contra lt cholerlne , la dysienterie,

i le mal de mer.
TOILETTE. — Eiccllent aussi pour le» denu . la bouche et tous les »oins de la toilette.

Se méfier des imitation» EXIGER le nom DE RICQLÈS
J—B¦«¦—a«»¦x s s s ^x mmtm * * * * * *a a a 3 a m*^m m i a m a a i a !'imamm^^m^amta*mi iimiim—a——a___p

Bandages herniaires
^sspggjBgg^^sSIlSv 

pour 

-essieuTs', Dames el Enfanls.

JT ^^^  ̂
CEINTURES TENTRIÈRES ET OMBILICALES

iW Êf if^ Bas et Bandes pr Varices

j ff II Jf g^& Servlceai »a»ï>6o±»—,ix_c
PI ^k_„___^^ j ^y

^ 
^

eB Messieurs peuvent s'adresser directemfnt
^|k ^sgï^ y*\y au bureau ; i atrée par le corridor. £578-2

t̂o*̂  J. L0NSTR0FF
CAOUTCHOUC ET GUTTAPERCH A

Rue Léop old-Flobert 41, CHàA- UX -DE-FONnS

Ll COLLE liquide Ii© HP8lg© p0rMla«ne?îeà
emeub«e«»! etc. Très rtste-

tante. — Se vend 60 centimes le flacon, avec le pinceau.
A LA PAPST-KIB A. GOURVOISIKB, Place dn Marché.

HORLOGERIE
Un horloger demande i entrer ea rela

lions avec sérieuse maison qui pourrait
lui fournir de 6 a 12 douzaines de montres
à terminer par semaine. Il se charge-
rait de faire faire les plantages si on le
désire. Travail garanti et soigné. On pour-
rait fournir des cei tificats de capacités et
bonnes mœurs. 10096-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Employé intéressé "WI
Place de 200 fr. par mois et 10% d'ia-

térêt est oflrrte a un comptable de 25 4 30
ans qui pourrait disposer de 5000 fr. à
verser dans une affairi» industrielle du
Vallon marchant bien. Entrée i cenve-
nance — S'air. sous X. -\. 99J I , au
bureau de I'IMPARTIAX . 9911-3

Attention!
Le soussigné informe sa nombreuse

clientèle ainsi que le public en général ,
qu'il est toujours acheteur de toutes sor-
tes de vieux tnètaux, tels que : cuivre,
laiton, chrisooale, et—[n, zinc, plomb ,
tournures de tous geurfs , vieille fer-
raille et fonte, os et chiffons avec aug- '
mentalion de prix dès ce jour.

Toujours bien assorti en

Combustibles de lre qualité
Livraison prompte tt soignée.

Se recommande, 10030-3

MARX MEYISVFRÂEK
26, Rne de l'Industrie 26.

On demande pour toul de suite R 6484 N

un jeune jardinier
célibat aire, connaissant bien son m*!'er et
pouvant se mettre aus travaux de .»ison.
— S'adresser, avec certificats a l'appui , i
M.  Paul Robert , Fontainemelon. 9985-1

mmm Al! BON

|̂ « RESSEMELAGE
iaJ*,»a?l_l_S»^ Rue Jaquet-DrosSS

Le soussigné se recommande à ses amis
tt connaissances, ainsi qu'à l'honorable
public de la Chaux-de Fonds et des eavi-
rons.

Spécialité : Belles ct bonnes
chaussures sur mesure en tous
genres, Ressemelages et Racom-
modag.es prompts et soignés. Prix mo-
dérés. ;— fiaaF" A vendre de la bonne
chaussure neuve et d'occasion. 9828-1

Graisse pour la Chaissnre.
Jean STREIT.

F.-Arnold P r̂
• DROl^V /̂

La Ci»K"~-Foii««s /^^•sSv̂ O!
Jaquet-Droz/^VV^^ '

39 /m& \?x Argent ,
y ^è^X  Acier et Métal
ŝsï-m —
^M 

"'i Détail
Km_mmBpj ^̂mtOMMÊa-HMEa-BK

167-55

KEEEâ ^̂  B^E-rft-1

Kenseignements chez 9689-22

m. G. »§e-i©iir©r
Rne de la Demoiselle 136,

La Chaux de Fonds

ItSv Jules Vetlmer _>®s
S,_V</>»v2, Crolx-ffOr V5«S^

S25°l̂ .;<J50|oi

^oS_5r cause de ^\_</"^
V_̂ DÉMOLITION^^

H 633 X 1471-S9

Articles ie voyage
GRAND CHOIX

Malles
Paniers

Valises
Plaids

Trou-sses
Courroies

Sacoches
Herbiers

Sacs pou.r touristes
Bovitillons et Gobelets

Rech.au.cis
Gibecières

Boîtes pour chapeaux
Au 13164-77

Grand Bazar du
Panier Fleuri

PEIX AVANTAGEUX B

4vis aux fabricants !
Un bon horloger-remonteur, bien au

courant de la pttite pièce, cherche rela-
tions suivies avec maisons faisant la mon-
tre soignée de 9 à 12 lig ou bon courant;
ayant praliqué long'emps (t proiuit pour
Expositions , il garantit soins et fidélité.

S'adr. rue de l'Envers 10, au 2me étage.
9907-2

REPRÉSENT ANT
en horlogerie, travaillant régulièrement
Bienne et Région soleuroise , t 'ad-
joindrait encore représentation pour bot-
tes , rfs;ort8, aiguilles , etc. 9946-1

S'adresser au bureau de I'ï-PAKTI—t.

Rhabillages
Horlogerie-Réparations. — Se re-

commande a loutes les personnes ayant
d»s ihablillages à faire pour pendule s,
horlogf s, régulateurs, montres ,elc. Prompte
exécution. Ouvraee traranti. Prix très bas.

FRITZ HUGUENIN , Brasserie de
l'Avenir. 9914-2

Emprunt
Un jeune employé d'administration , ma-

rié, désirerait emprunter SOO fr poi 'r
agrandissement d'un eemtiorce Bonne ga-
rantie. Bons intérêts. Remboursement par
mois ou trimestre. — Ecrire sous J. M
F. 1-3, Poste restante. 10018 3

DEMANDEZ LES

Biscuits hambourgeois
de Cari HOHL, de Bâle

Seal dépositaire f  le canton de NencbAtel
Alfred Schneider-Robert

CHAUX-DE-FONDS
Se trouve dans les magasins suivants :

Frikart Marinier , rue Neuve, F Schnei-
der Nicolet , Fritz Courvoisier , Mlle Chol-
let , Léopold-IlDbert , César Franel , rue du
Grenier , Sœurs Hermaan , Temp le Aile ¦
mand 59, Mme E isa Franck Temp le Al-
lemand 109, Albert Breguet , Tamp U Alle-
mand 23, Pau l Zwahlen , Progrès 65, Vve
Stockburger, Fleurs 9, Dô h < l Robeit , Paix
B» 51, Vve Reymond . Demoiselle P3.

À trûn Hpp un Deau cIiar * P ont ,oat
ICUUI C neuf , à bras ; prix très avan-

tageux. — S'adr. Â la Boulangerie, rue de
la Demoiselle 23. 9601



Enchères publiques
d'un beau domaine

L'Hoirie de Julien BOURQUIN fera
vendre aux enchères publiques, à l'Hôtel-
de-Ville de la Chaux de-Fonds , salle de la
Justice de Paix , le lundi 27 Juin 1898,
dès les 2 heures de l'après midi :

Le domaine qu'elle possède situé rière
Pouillerel, sur le territoire de la com-
mune des Planchettes, composé d'une
maison rurale, de vastes terres laboura-
bles, suffisant à la garde de sept vaches,
d'un beau pâturage avec recrue en pleine
prospérité.

Mise a prix : 10.0O0 fr.
S'adresser , pour visiter la propriété chez

M. Baur , f rmier , et pour prendre con-
naissance des conditions dé vente chez M.
Albert Bourquin-Jaccard , rue de la Paix
48, a la Chaux de-Fonds. 9302-1

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques

le lundi 27 juin 1898, dès 1 •/, heure
après-midi, à la Halle, Place Jaquet-
Droz. les meubles suivants :

Deux lits jumeaux en noyer ciré,
une glace, 1 dressoir, 1 table ovale, 1 se-
crétaire, lableaux , 1 table de nuit , une
commode, un porte parapluie, une chaise,
escalier, 1 buffet a 2 portes, 1 lit en fer
complet. H-1952-c

Un ameublement de salon bois
noir, recouvert en velours frappé :
soit 1 canapé, 6 chaises, 2 fauteuils
et 2 petits bancs, 1 jeu rideaux assor-
tis avec galerie.

Une table ovale bois noir , pied sculpté,
une grande glace, 4 tableaux , 2 jeux ri-
deaux de lit en cretonne avec ciel de lit , 1
lampe à gaz, 1 extincteur.

Office des faillites.
Le préposé,

9788-1 II. HOFFMANN.

Bienfonds à vendre
A LA SAGNE

Pour sortir d'indivision, les successeurs
indivis de feu Gustave HUGUENIN ex-
poseront en vente aux enchères publiques ,
par le ministère de M. A1 Matthey-Prévôt,
notaire a la Sagne, lundi Ï7 juin 1898,
a l'auberge de la Maison de Commune de
et à la Sagne, dès les 8 heures du soir,
le bienfonds qu'ils possèdeet a Sagne-
Eglise, composé d'un grand bâtiment res-
tauré, renfermant trois beau x apparte-
ments et de terraiss produisant des four-
rages pour deux pièces de bétail.

S'ad. pour visiter à M. Fritz Perrenoud ,
fermier de l'immeuble. 9547-1

Bienfonds à vendre
A LA SAGNE

Pour cause de cessation de culture, M.
Justin NICOLET offre a vendre son ex-
cellent domaine situé au Communet, com-
posé de deux maisons avec des terrains en
un seul tenant , suffisants pour la garde
de douze pièces de gros bétail.

Entrée en jouissance et propriété & l'é-
poque de St-Georges prochaine 1899.

Un essai de vente par voie d'enchères
publiques aura lieu à l'auberge de la Mai-
son de Commune a la Sagn e, lundi 27
ju in  courant , dès les 8 h. du soir.

S'adr. pour visiter au propriétaire et
pour les conditions de vente , à M. A' Mat-
they Prévôt, notaire , à la Sagne. 9549-1

Bienfonds à vendre
é*. I—.a, Sagne

Mme veuve STAUFFER exposera en
vente aux enchères, lundi 27 juin 1898,
dès les 8 heures du soir , a l'auberge de la
Maison de Commune à la Sagne, le bien-
fonds qu'elle possède au quartier de Mié-
ville, composé d'une bonne maison et de
terres labourables produisant des fourra-
ges pour l'alimentation de six vaches et
un cheval ; citerne ; droits à 2 fontaines

Entrée en propriété et jouissance a l'é-
poque de St-Georges prochaine.

S'adr. & la propriétaire habitant la mai-
son exposée en vente. 9548-1

«A. loner
pour Saint - Georges 1899 :
LOGEMENT de 3 on 4 pièces avec
alcôve, belle enisine et dépendances an
troisième étage, côté vent , me Neuve 2.—
S'adresser au magasin de fournitures
HENRI SANDOZ. 9522-5*

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir, un
APPARTEMENT au centre du vil-
lage, composé de 3 grandes pièces, dont
une a 8 fenêtres avec cuisine et dépen-
dances. Conviendrait particulièrement
pour bureau et comptoir. 9789-10
Bj S'adr. à M. Charles-Oscar DuBois,
gérant , rue du Parc 9, au 2me étage.

-wJB Poussettes
\vî*i* *ft*»'wr*Tr *'rs nouveaucc modèles do •pousse ttes sonl arrivés ;

/V^Ŝ Élisl̂ '̂ LS—--&=. Poussette carrée , à 4 roues, avec capote , depuis
l̂ -^O^—it/y^i *9 fr ' ' Anglaise, depuis 29 fr. Prix de fabri que.

^̂ ^(̂ O 

VENTE 

AU 
COMPTANT. 

PRIX FIXES

Henrï^A-THEï
Rue du Premier-Mars 8, CHAUX-DE-FONDS
Téléphone. HOTEL DU GUILL IUME-TELL, même maison. 5358-4

FRITZ ROBERT
A rchitecto-entrepreneur

Parc 45 Parc 45

Se recommande poar tons travaux
concernant sa profession.

Entreprises à forfait, — Ci-
mentages et groisages de trot-
toirs, garantis.

Beaux TERRAINS ie construction
à vendre à GIBRALTAR, près da Pont

Comme métreur arpentenr -jnré , il se
charge aussi de la vérification de mé-
moires, établissements de comptes, toisés,
etc. Evaluations de propriétés , bois, fo-
rêts, domaines. 9589-27

Pour faveurs !
Un Atelier do décoration de boites

or en activité, prospère et très bion
outillé, est à remettre avec ou sans
les locaux. 9691-3

S'adresser Etude Eugène WILLE,
avocat et notaire, rue Léopold Ro-
bert 58. 

— TÉI ÉPHONE —

p 
^

>»ffi <̂a»»wpjroxjjfffl

49, RUE MARIE-ALEXIS PIAGET 49.
914-59

Etnde D J. CUCHE
26, Bne Léopold Robert 26.

Procès, Contentieux,
Gérances d'immeubles et de fortunes , etc.

A LOUER
pour le 11 Novembre 1898

rne des Terreaux 16, un MAGASIN
pouvan t servir d'épicerie, de charcuterie,
etc. Prix , 800 fr. par an. 9686-3

Pour tout do suite :
rue dn Parc 88, un PIGNON composé
de 2 chambres, cuisine et dépendances
Prix , 300 fr. par an. 9687

Logement
A loner ponr le 11 novembre 1898 on

pour époque à convenir , rne Léopold Ro-
bert 58, nn logement de S chambres, sai-
sine et dépendances, an Sme étage. Prix
modiqse.

S'adresser à H. Alfred Gayot, gérant,
rne dn Parc 75. 9864.2

A FAltlottl*»- Pour cause de cessa-I CUIVI/U O tion de commerce,
le Magasin de Tabacs « An Nègre ».
Agencement complet. Marchandises au gré
de l'amateur. — S'adresser à Mme Du-
catez-Zbinden, rue de la Balance 16.

8056-4

MESDAMES, VOULEZ VOUS POUVOIR UTILISER
/"V £=$, Vos vieux rubans, plumes, dentelles, rideaux,

/—N, V~\ (iBe1W_ W_____> gants de soie ou coton, tabliers, robes d'en-
/ I \ 1̂ SSJPÊ \ fants, blouses, etc., etc., soit n'importe quel tissu
I « J l~ ^JlPillIffl 

de 
soie, coton ou laine, dont la couleur est fanée.

I I \ \ HËrlt^WÈ^ Prenez le

W'\ nfffe SATO MAYPOLE
I \/ mi m .m Vaf g^- »n», îTs- \M J Produit anglais
\ A -JVi f \  Y li V/ IL. WZtf ' _*^T j lequel lave et teint en dix minutesâenjtoutes^couleurs,
\ \ QAVOM f  / °e PaSSaDt PaS aU laVa8e' 4mmmmmm\ Ï&MM

\ TEiJj r EH TOUTE NUANCE / Le SAVON MAYPOLE] teint] sans]
V PAS DE DAFFICU-ITES / tacher les __ams iÉ:f*|É§
\ P A S  rf E m *  u i S r Une fait jamais de gâchis dans la maison ainsi que
I l i  \ *e f°n^ ^es vieilles teintures démodées dont on a dû,

J 1 \ faute de mieux, se contenter jusqu 'ici.
I Prix du morceau : En conteur , 60 ct. ; Noir, 75 ct.

En vente dans les Drogueries, Epiceries fines. Magasins de Mercerie et Ganterie. 6889-6
En gros chez MM. H. GRANDJEAN & COURVOISIER. Denrées coloniales, Chanx-de-Fonds et Colombier.

M. Ch. BALSENC, fabricant de cravates, rue du Rhône 56, Genève.
En vente au détail a LA CHAUX-DE-FONDS, chez MM. J. Rudolf , a la Pensée. Pierre Landry, Bazar du Panier-Fleuri.

Ulrich Fischer, Soieries. W. Lesquereux, Parfumerie Ganterie. Guinand & Dupuis, Epicerie fine. — Au LOGLE, Vve P.
Davoine, Bazar Loclois.

I

H-2857-X Nous recommandons à nos lecteurs : 6891-12 !

ALCOOL M MENTHE ¦

AM éRICAINE!
Titre formel pour éviter les contrefaçons

Une des plus hautes récompenses Paris 1878 et 1889 I

l BONNET & Oie, GenèYg. Suâ %rl̂ r WÊ
Dépôt à la Cbaux-de-Fonds : Syndicat des Pharmaciens. I

SOCIETE MUTUELLE SUISSE
POUR

_i'j-̂ iSa-i'«u_cfS&-t--«S4-» du _-B-LO»1li»-i._LJL*e_r*
SIÈGE A BERNE

Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds
Ch.-Alb. DUCOMMUN, 3, RUE DE LA PROMENADE, 3
Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus minime de 50 ct

pour mille francs, avee une légère augmentation en ce qui concerne l'horlogerie.
Comme elle est mutuelle, elle n'a pas d'actionnaires. Ses bénéfices restent la pro-

priété de ses assurés et forment , a ce jour , un fonds de réserve d'environ fr. 4,000,000,
destiné a parer i l'éventualité de grands sinistres, en évitant ainsi la perception de con-
tributions supplémentaires.

L'année d'assurance commençant au ler Juillet , l'Agent prie toutes les personnes
non encore assurées et qui voudraient l'être, à bien vouloir réclamer, à son Bureau ,
les formulaires nécessaires Cette invitation s'adresse également à tous les assurés qui
auraient des modifications à apporter s leurs Polices.

L'Agent rappelle , en outre, aux assurés qui ont changé de domicile, sans lui en
donner avis, qu'ils s'exposent à perdre tous droits à une indemnité en cas d'incendie.

On peut s'adresser également à MM. Fritz Porret, Grenier, 41, et Georges
Bness, Léopold Robert . 14A. 8864-3

¦"¦n—"" ¦uiaiiiiiiM-miu.â^̂ B̂ iB̂ BagBatBBBaB BBaaHWM

¦ 

F)mn<vnii<.7 dans toutes les Epiceries, Drogueries et Sociétés mDUlld l lUl / j  de Consommation :

m Savon « L'Etoile » 1
| Qualité extra, T'a o|o d'huile, le plus H 9

riche en corps gras.
I L'ESSAYER, C'EST L'ADOPTER! ww.gt |

t-»>aawi(a-a«-_ _̂t»M»a-Miim»M»aMarmm^^

—_>es verl table s

Faucheuses américaines Deering Idéal
_ sont arrivées. Il en reste encore quel-

$Hj) ques unes à la disposition des intéres-
JflL «es. Ce système est reconnu le meilleur

—«t_ JtWi'-h et Ie plus réPaB(lu dans le monde en-
ẐTî350$ËÈSif ti6r- Agriculteurs, avant de faire vo-

«B»»a—Hf»iif/~^—iraWali" tre c'loix ' vis il''Z attentivement la Fau-
^•aS—flWSÀA»_>—1IPi cheuse Deering Idéal , vous serez

j^^^^0g^^^~^^V^5« 

certainement 

convaincus de sa supé-
- • B ^-H^ŝ -̂ iSs^i  ̂Xx riorité. Faneuses, Râteaux à che-

—-; -
¦ 
i-^:'̂ ^^^^Kl^^^^tef >.. val. Râteaux à bras, le plus léger,
ry T ^âWMMi-^^pK^ ç, monture en bois , dents en acier.

- - ¦-- v^^r^T *<S^w\  ̂ Vente à l'essai. — Location de
-""âr^~SBR £^ \f f $ $ U  I 'W^KkSS machines. — On est prié de commaa-

r
\f 7y

~
- 7 S '̂̂ ^̂ ¦(yÇyyT 'y S ^.y - = TéLéPHONE à l'Hôtel du Guillaume-Tell." *=-=- =1311! "~y \u  Représentant exclusif pour le canton

'~-—^=1— de Neuchâtel :

Henri m ATH ET
Rue du Premier-Mars B, CHAUX-DE-FONDS

Office des Faillites de La Chaux-de-Eonds

Vente d'immeuble aux enchères publiques
¦— m —

L'ofiicn des faillites de la Chaux-de-Fonds, agissant comme administrateur de la
masse en faillite Christian fleger , monteur de boites , à la Chaux-de Fonds, fait
vendre, par voie d'enchères publiques, le Mercredi SO juillet 1898, à 11 heures du.
m atin , dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds, l'immeuble dé-
pendant de la dite masse et désigné comme suit au

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Article 2335. — Rue de la Place-d'Armes. Bâtiment et dépendances de cinq

cent cinquante mètres carrés.
Limites : Nord, 1283, 2334 ; Est et Sud, 2334 ; Ouest, rue de la Place-d'Armes.

SUBDIVISIONS
Plan folio 9, n° 28. Rue de la Place-d'Armes, logement de 117 m!

» 9, » 29. » place 435 »
Provient de l'article 2183 divisé qui, lui-même, provenait de division de l'ar-

ticle 237.
La maison construite sur le présent article porte le n° 19 de la rue de la Place-

d'Armes, et est assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie pour la somme da
fr. 25,000.

Le cahier des charges;et conditions de la vente est déposé a l'office des fail-
lites de La Chaux-de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance
dès ce jour.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser à l'office des faillites de La Chaux-
de-Fonds.

Donné pour trois insertions à huit jours d'intervalle.
La Chaux-de-Fonds, le 15 juin 189s. 9665-2

Office des Faillites de La Chaux-de-Fonds,
H-1923-C Le Préposé, H. HOFFMANN.



Etude de M* Ch. ELS^ESSER . not.
et av., au NOIRMONT

Vente de bois
Mardi 23 juin 1893, dès une heure après-

midi, la commune du Peuchapatte,
duement autorisée, vendra par adjudica-
tion publi que et volontaire.

200 mètres cubes de beaux bois essences
sapins e! épicéas, propres pour billes et
charpentes , quarante stères de bois façonné
essence sapin, et les débris de tous ces
bois.

Rendez-vous sur la route de la Ferriere
aux Breuleux.

C^nditij ns favorables. H -4496 J
9878-1 Ch. ELS«E3SER, not.

La colle PIùss- Stauffer
en tubes et en verres

récompensée da plusieurs médaiUes d'or
et d'argent , renommée depuis 10 ans et
reconnue le produit le meilleur pour re-
coller les objets brisés.

Dépôts a la Chaux-de-Fonds :
MUe A.-E Matthey , Léopold-Robert.
E. Perrochet fils , Premier-Mars.
A. Courvoisier, imprimerie. Place Neuve.
J.-B. Sticrdn , «: Au Mercure ».

Dépôt à Sonvillier :
Raoul Brandt, coiffeur. 6911-16

]&?/? é>de»oi__ — OouliHte

W BOREL
reçoit i La Chaux-de-Fonds, rue dn
Grenier 4, Mardi, de 9 '/i b. & midi et
demi ;

au Locle, Hôtel du Jura , Mardi di
2 à 6 heures ;

à Neuchâtel, rue du Musée 2, tous
las jours de 8 i 5 heures, sauf Mardi et
Pim» nebe. 1079 34

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, informe le» personnes qui désirent
recourir à l'Homéopathie, qu'il reçoit cha-
que semaine le Mercredi a la CHAUX-
DE-FONDS, Hôtel de la Balance, de 1 h.
a 4 h., et le Mardi au LOCLE. Reçues
12, chez MUe A. Perrenoud, de 1 Vi b. i
4 h. Visites à domicile.

Adressa : NEUCHATEL , ViUamont ,
Sablons 27. 14531-14

__^v_,aa> iniporî ;»JJLi
J'avise MM. les voituriers et agricul-

teurs que je suis toujours assorti de
FOIN et PAILLE, première qualité.

Vente en gros et en détail.
Léon KuBz-MalFe, rue t̂tî "

Ro
"

GRAND ENTREPOT et CHANTIER
rue de la Serre loi.

A la même adresse, commerce de bois
de foyard. cartelages sapin et bran-
ches. — Vente en gros et en détail.
Rendu à domicile. — Prompte livraison.

MESURAGE OFFICIEL
9559-17 Se recommande.

Etude J. Cuche
DOCTEUR EN DROIT

RUE LÉOPOLD-ROBERT 26
Procès. — Contentieux. — Gérances

d'immeubles et de fortune , etc.
A louer pour Saint-Georges 1899 un

MAGASIN, situé rue Léopold Robert 26.
Prix, 1300 fr. par an. 9290-2

13 Tea reau

HENRI VUILLE, gérant
10, Rue Saint-Pierre 10

A louer pour le 11 Novembre 1898
Terreaux 14. Rez-de-chaussée, 3 pièces

avec corridor , cuisiae et dépendances.
Prix modéré. 8948-2

Balietw de droit usuel.
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéciales.

? — Aux termes de l'art. 1160 du Gode
civil neuchâtelois, les créanciers de la fem-
me n'ont en principe d'action que sur ses
biens propres. Mais les biens personnels
de chacun des époux et celui de la commu-
nauté se trouvant confondus en une seule
masse, les créanciers de la femme exerce-
ront leurs poursuites contre la masse indi-
vise dans laquelle se trouvent les biens du
débiteur.

Pour vous éviter des désagréments, je ne
puis que vous conseiller de vous marier
sous le régime de la communauté réduite
aux acquêts : vous passerez devant notaire
un contrat de mariage contenant un état
descriptif des biens de chacun des époux,
et dans lequel il sera stipulé que les époux
ne seront pas tenus des dettes l'un de l'au-
tre antérieurs à leur mariage.

V. N. — L'art. 256, Loi sur la faillite,
porte que « les biens appartenant à la mas-
se sont vendus par les soins de l'adminis-
tration aux enchères publiques ou de gré à
gré si les créanciers le j qgent préférable.—
Les objets sur lesquels il existe des droits
de gage ne peuvent être vendus de gré à
gré qu'avec l'assentissement des créanciers
gagistes » .

De St-GEORGES.

A LOUER
po ur Saint-Martin 1898 :

Rue A.-M. Piaget. Deux beaux loge-
ments au ler étage, de 4 pièces, avec
balcon, bout de corridor fermé, cuisi-
ne avec potager a gaz inj taUô et dé-
panda—oas.

Rue A.-M. Piaget. Deux pignons de
i pièces, cuisine avec potager à gaz et
dépendances.

Rue du Doubs. Rez-de-chaussée ,
avec magasin à l'usage de débit de
tabac, 2 pièces, bout ae corridor fer-
mé, cuisine et dépendances.
Pour Saint-Georges 1899:

Rue du Doubs. Troisième étage de
5 pièces, bout de corridor fermé, cui-
sina et dépendances.

S'adresser au Bureau de la Gérance des
immeubles A. NOTTARIS, rue de la
Paix 58 bis. 8943-4*

soeooooooooofr
Etude Ch. BâRBIER, not.

19, RUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir

D«mrin«Hi A Gave de 33 m1. Prix mo-
rrUglCii -. déré. 9644-3»

Inr lnef i i iû  ki \ Premier étage de 3 pièces
llluUûli lC IU. et dépendances. 500 fr.

9645
Dnnrtvà n un Dduxième étage de 2 piè-
riUgfCa Ud. ces et cuisine. SOO fr. 9646

Pnitrfr oo ia Premier étage de 2 pièces
riUglCO -d. «t cuisine. 9647

?ocooooboooo»
A LOUER

une ou deux CHAMBRES non meu-
blées, situées rue Léopoll-Robert. 9657

S'adresser au bureau Ae t'——r
_

RTIXL.

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Rich. Kohl-Simon

Promenade 25 CHAUX-DE-FONDS Promenade 25
Ouvrage soigné. — Portraits, Genre et Photographie industrieUe. — Prix très

modérés. — Par un travaU sérieux et consciencieux , je puis garantir que je ne négli-
gerai rien pour satisfaire ma cUentèle.

ON O P È R E  PAR TOUS LES TEMPS
3340-72 RICHARD KOHL, photographe.

WrW Vélocipèdes -^6
Provenance directe

des meilleures marques américaines, françaises et suisses.
Rambler Vorcester Grawford

Gladiator Rochet
Dépôt du Cycle Hall de Lausanne

Bicyclettes pour dames, depuis fr. 3.15
» » messieurs, » » 250 a 400 5356-8

(Escompte 5 % au comptant)
Toutes garanties sur facture, apprentissage gratuit à tout acheteur.
Accessoires et fournitures de tous genres. Enveloppes pneumatiques, lampes d'acétylène.
2b-_ .Sl±--*0~t frères, O, Promenade S

Cycles Courfaivre
JURA _3_aft.x*>ar<_>xi=»

^2*».) Favorisez l'industrie nationale en achetant vos ma-
*̂ """"y

 ̂
chiaes de la Manufacture suisse de 

Véloci pèdes, à Cour-
«^^&\ j y ^ r r^ .  faivre.
JrQïii/?§k - Stf rX \llîv$k Toutes nos machines sont garanties.
(i'^^_sM^(((^î | Fini» élégance, roulemen t, légèreté et solidité.
\B|^̂ «r \̂ ŴS? Pr,3,: dellant toute concurrence.
""— -**&==  ̂ FournitureH , Accessoires, Réparations. 6797-2

Représentant t S. "VURPIL.L.AT, rne dn Premier-Mars 15.

Bicyclettes ûeveland
Machines américaines — Première marque connue

Agent ponr le canton de Nenchâtel i 5424-9

CH. FAIVRE FILS, LE LOCLE

r-. r -' 1

______; "0 ^̂ Sà ôP*' 5«r éf /«î*»\ {/3 ^

- s M% h% ti i
•S * ^RfiiÉI» é̂k  ̂

fc 
S« » fwL^l ̂V s «g w g-se S- / éïïk /' f* , V. \v °™ ^ 2

.2 c/5 W/y W •** 7Êy ^%fi ^ !2

S\ IVXANrrFacri ^RE *̂ SSs^ ^^^oc_nREDES 1
Diplôme d'honiHur et Médaille d'or Exposition internationale de Bordeanz 1897

REPRÉSENTANT : M. S. VURPILLAT, 15, rue du Premier-Mars
4991-6 H-1856 i LA CHAUX-DE-FONDS

J 1 0  Diplômes d'honneur et 20 Médailles
décerné» en 20 ans aa véritable -a»£^-̂ ^

CiHIAC GOLLIEZ FERRUGINEUX
S »«111P«P1R«}TII»-\  ̂ans ^e 8UC0^8 e' l

es nombreux témoignages
|JA**T * . ffi ePl» de reconnaissance permettent de recommander
1$Ê$Jj [ i $ Ê Ê $k à  en ^

0U
^6 confiance cette préparation spéoiale-

w f̂ mÊÊz&w men^ aux personnes délicates , affaiblies , con- 5
Hlffl valescentes ou souffrant des pâles couleurs, S
Jî jj ^|È|£ manque d'appétit , de faiblesse général e, lassi- £

NSHÎ-S/ Réputation nnlrerselle. Excellent fortifiant ! ?
4 f ED flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies.

I A V E R T I S S E M E N T  Le véritable Cognac ferrugineux étant très sou-
I vent contrefait, le public n'acceptera que les
BB^DB flacons qui portent sur l'étiquette bleue la marque MHHM M

9 dei deux palmiers et le nom de

Fréd. Golliez, p harmacien à Morat.

- -i inflBTra--— II II I La Poudre Dépilatoire du IV Pl-
IttaW j a-^^ Mnilll I IQt t lûC I 

nèd
e, Paris, éloi gne les poils dis-

KiB ' Btv i |I I'IS Ua— l i luU > gracieux dans la figure sans altérer la
Kf • 

¦ "•" ¦*»*",«»«' ¦ 
peau la plas délicate. EUe est tout à

fait Inoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé-
dicales de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bâle-Ville est comme suit : « Le Dépilatoire du D' Pinède est inoffensif. » — Se vend
à la Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 26 ct. chez 8172-28

M. Benjamin "WEIL.L, rue Neuve 10.

Pins de 20 ans de s uccès
a-à.
-3

•a -̂3-SXZ n̂L.-B

m.
Gros lot, fr. C0. Tirage 15 avril, 8 h.,

k l'Epicerie de Paris. Les lots gagnants
«eront payés en espèces par F. Bonnet
i Cie, Genève, seuls successeurs des
Usines de cire à parquets Wagnon &
Rossire. H-2857-X 5028-4

.•a>-__-»»a_»-_a_aa-a_»»»a_a__a_aKa_n_BW

Demande de locaux
On demande i louer pour 1899 ou 1900,

des locaux bien | exposés et aérés, à usage

d'Ateliers et Bureau
au rez de-chaussée et si possible a proxi-
mité do la rue Léopold-Rabert. On serait
Sreneur , le cas échéant, d'un appartement
ans le même immeuble.
Prière d'adresser les offres Etude Eu-

gène Wille, avocat et notaire, rue Léopold-
Robert 58. 9777-5

Il reste encore quelques

ilmanachs allemands
et f rançais

que nons filerons ï raison de 15 c. pièce.

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché

Dimanche 26 juin 1898

Eglise natiouale
9 »/« h. du matin. Culte avee prédication.

11 h. » Catéchisme.
Salle de culte de l'Abeille

9 '/i h. du matin. Culte avec prédication.
Ecoles du dimanche, i 11 h., dans tous les col-

lèges.
Eglise indépendante

9 Vi h. du matin. Culte au Temple.
11 h. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 V» h. du matin. Prédication.
8 h. du soir. Méditation.
Ecoles du dimanche, i 11 h. du matin.

Deutsche Kirche
9 Vi Ubr morgens. Predigt.

11 > x Sonntagsschule.
Chapelle morave (rue de l'E-vers)

9 h. du matin. Ecole du dimanche.
10 h. du matin. Prédication.

JEUDI 80 JUIN
8 Vi b. du soir. Etude bibli que.

Eglise catholique chrétienne
9 '/i b. du matin. Culte liturgique. Sermon. Caté-

chisme et Ecole du dimanche. — Culte en
langue allemande le troisième dimanche de
chaque mois.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première Messe. Sermon Italie-,
8 h. » Messe. Sermon allemand.
9 >/a h. » Office. Sermon français.
1 '/i après-midi. Catéchisme.
U h .  » Vêpres.

Eglise évangéliqne baptlste
Rue de la Paix 45

9 Vi b. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 8°'
dimanche du mois.

8 h. du soir. Réunion d'èvangélisation.
MERCREDI

8 Vi b. du soir. Réunion d'évangélisatio»..
Société de tempérance de la Croix-Bleue

(rue du Progrès 48)
Dimanche, 8 h. du soir. Réunion de tempérance.
Mardi, 8 '/» b. du soir. Réunion allemande (petite

salle).
Jeudi 8 '/i b. du soir. Etude biblique.
Samedi 8 l/i h. du soir. Réunion de prières, (petite

salle).
Evangélisation populaire

(rue de la Demoiselle 102)
10 h. du matin. Culte.
11 h. * Ecole du dimanche.
2 Vi h. après midi. Réunion d'èvangélisation
8 b. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Jeudi, 8 h. du soir. Réunion d'èvangélisation

Bischoefl. Methodistenklrche
EGLISE MéTHODISTE (rue du Progrès)

9 Vi Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 a » Sonntagsschule.
8 a Abends. Gottesdienst.

Mittwoch, Abends 87, Uhr. Bibel- u. Gebetstunde.
Freitag, Abends 8 V, Ubr. Manier- und JûngUngs-

vereim.
Mission évangélique

(rue du Premier-Mars _• U _)
10 h. du matin. Culte.
11 » Ecole du dimanche.
2 '/i b. après midi. Réunion d'èvangélisation.
8 b. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. * »
Mardi, 8 Vi » Etude biblique et réunion de

sanctification.
Jeudi, 8 h. > Réunion d'èvangélisation.

La Bonne Nouvelle
(Parc, 10)

9 V» h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Réunion publique.

JEUDI
Vi b. du soir. Etude biblique.

Deutsche Stadtmisslon
(Mission de Crischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predigt , Envers 87.
a 2 Vi » Jungfrauenverein,Env.80.

Freitag, 8 >/« Uhr Abends. Jûnglings- und Mariner.
verein. rue de l'Envers 80.

Mittwoch, 8 Vi Uhr Abends. Bibelstunde, Env. 30
Eglise adventtste

(rue du Temple Allemand 87)
Samedi, 9 V» b. du matin. Culte.

» 1 Vi b. après midi. Etude biblique pour
adultes et enfants.

Dimanche, 8 '/i b. du soir. Etudes bibliques.
Mardi, 8 */t du soir. Réunion de prière et travail

missionnaire.
Vendredi, 8 '/, du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
Rue de la Demoiselle 127

¦ 7 h. et 10 h. du matin, réunion de sainteté.
1 b. après-midi, culte des enfants.
2 Vi b. après-midi, réunion de louangea.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 >/» b. soir, réunion de soldats.
Vendredi i 8 V» b. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi, à 8 >/i b. du soir, réunions

de salut.
Samedi, & 8 h. du soir. Répétition da la fanfare.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS

Les réclamations de nos abonnés étant
le seul contrôle dont nous disposions,
nous les prions de bien vouloir nous
aviser immédiatement de toute irrégu-
larité dans la réception du journal.



voltigeait autour de lui, tout pareil à une mouche însai*
sissable et affolante.

Pontac avait reçu deux nouvelles blessures, l'une à
l'oreille droite qui pendait, presque complètement dé-
tachée.

L'équipage prenait maintenant parti pour l'enfant, et
criait : « Hardi I Bravo ! le vipériau I... »

Ecumant de rage, Pontac voulut en finir et poussa un
formidable coup de pointe au petit , mais celui-ci esquiva,
grâce à un saut de côté ; et bondissant comme un chat-
tigre, il saisit son sabre à deux mains et l'arme s'abattit
sur la tête de Pontac qu'elle partagea en deux.

Tout de son long, l'homme s'abattit en répandant son
sang et sa cervelle sur le pont.

— Jetez-moi ça à la mer, ordonna le sieur de Blain-
ville, et toi, Guy, tu fais partie de l'équipage de l'Argus,
mais... gouverne droit...

La recommandation était inutile, Guy de Briac était
trop heureux et trop fier de se trouver à bord d'un cor-
saire, de faire partie de son équipage, d'être un homme
enfin !

Avons-nous besoin de le dire, la pêche à la morue du
capitaine était une frime. Il s'en allait tout simplement
croiser sur les côtes d'Angleterre, où il fit sans coup
férir plusieurs riches captures.

Ge n'était rien encore, les navires surpris étaient des
navires de commerce, et à la première sommation, ame-
naient leur pavillon sans se défendre. A bord de chacun
d'eux, on mettait une douzaine d'hommes, commandés par
un maître et la prise ralliait aussitôt Saint-Servan.

La plus importante de ces captures fut un brick de
Jamaïque, le Stag, expédié de Kingstown pour Londres,
avec une cargaison de sucre, de café, de cacao et autres
productions coloniales.

Le Stag, ayant été fort maltraité dans son gréement
pendant la traversée, s'était vu contraint par la grosse
mer et les vents, de prendre le mouillage sous l'Ile de
Rocken ; il attendait là, depuis deux jours, un temps
favorable pour poursuivre sa route.

Le sieur de Blainville avait aperçu le brick au mouil-
lage, grâce à sa longue-vue, et ainsi qu'il le disait lui-
même dans son langage imaginé, le Stag le faisait loucher.
Mais il venait d'enlever, avec une audace inouïe, un na-
vire de Weymouth dans la rade de Ste-Hélène et deux
barques de Southampton sur la côte le l'île de Wight, la
garde et le renvoi de ces prises et de plusieurs autres
encore avaient diminué notablement son équipage. Il ne
lui restait même pas le nombre d'hommes nécessaires
pour servir son artillerie.

L'Argus, en face du mouillage de l'île Rocken, avait
tiré deux bordées, Il faisait un temps superbe, le soleil,
à l'horizon, se couchait dans un flot de pourpre, par une
jolie brise de nord et l'Argus filait gentiment ses dix
nœuds , avec sa brigantine et son grand hunier au
bas riz.

Blainville se promenait sur le pont en j urant comme
un païen.

Le capitaine reconnaissait l'impossibilité d'amariner
un navire de cette force.

— Allons ! s'écria-t-il tout haut, en tapant du pied, il
n'y a pas moyen, il faudrait être fou pour aller s'y frot-
ter... ces gredins-là coucheront tranquillement dans leurs
hamacs ce soir.

Et le capitaine, s'adressant au timonier, lui donna
l'ordre de virer de bord.

Et l'Argus s'éloigna à tire '« 'ailes.
Blainville, debout sur la dunette, voyait d'un œil dé-

solé la coque et la mâture du Stag qui s'estompaient et
se fondaient peu à peu dans la brume, lorsqu'il sentit
qu'une main lui touchait légèrement le bras.

Il se retourna brusquement.
C'était Guy de Briac.
Le moment était mal venu pour interrompre le cours

des réflexions du commandant de l'Argus. Aussi lui de-
manda-t-il d'un ton bourru :

— Qu'est ce qu'il te faut encore à toi, galopin ?
— Alors, commandant, fit le jeune homme, nous

allons le laisser?...
Et de la main il indiquait la silhouette du Stag qui

commençait à se perdre dans le lointain.
— Et que veux-tu en faire, moucheron? Nous n'avons

plus de monde à bord de l'Argus... C'est fichant , j 'en
conviens, mais je n'ai point encore trouvé le moyen de
prendre la lune avec les dents.

— Oh I capitaine, si vous vouliez?...
— Si je voulais quoi?...
— Si j 'osais...
— Si tu osais... quoi?... Parle un peu vite, mon petit

Guy, autrement je vais t'allonger les oreilles.
— Eh bien ! je voudrais un grand canot , dix hommes,

et moi... et avec votre permission , nous irions dire deux
mots à l'anglais qui certainement ne se méfie de rien,
puisqu'il nous voit nous éloigner , et qui, dans deux heures
d'ici, dormira sur ses deux oreilles.

Le sieur de Blainville demeura un instant sans ré-
pondre. La proposilion folle du petit Guy le stupéfiait.

— Et qui t'a donné cette idée, moussaillon?
— Personne, mon capitaine... Mais je me suis dit que

nous ne pouvions laisser ainsi une belle prise derrière
nous.

Le corsaire éclata de rire :
— Une belle prise J... ne dirait-on pas à t'entendre

qu'elle est déjà dans le sac !...
— O'est tout comme, capitaine, ou du moins, ça dépend

de vous.
— Et tu crois que les hommes te suivront?...
— J'en ai déjà touché deux mots à Vivian, le second

maître, qui en a parlé aux autres ; je trouverai vingt
hommes au lieu de dix...

Le sieur de Blainville hocha la tète.
— Après tout, gronda-t-il entre ses dents, la vérité

sort parfois de la bouche des enfants... Ce serait curieux
tout de même.

Puis, tout haut il reprit :
— Vas-y donc, mon gars, puisque tu le veux, et que

sainte Barbe te protège.
Guy de Briac frappa dans ses mains et sauta de joie

sur la dunette.
Deux heures plus tard, il faisait nuit noire. Et avant

l'ombre, le vent s'était mis à souflier avec violence.
Bientôt l'Argus virait le bord lof pour lof , et se

rapprochait rapidement du mouillage de l'île de Rocken.

(A suivre.)



LE SECRET DU SQUELETTE

PAR

GEORGES PRADEL

TROISIÈME PARTIE

LE MOT IDE L'ÉNIGME

La tante Isoline, qui était réellement une créature
rapace, avide et mauvaise, ne cherchait point à cacher
son espérance . Elle se disait que la mer prendrait un
jour son bon neveu et le garderait...

Dame Isoline ne se trompait qu'à demi.
A Saint-Malo , sur le port , et dans tout le petit monde

maritime environnant , Guy de Briac était connu.
— Ça fera un joli officier , disait-on de tous les côtés,

lorsqu'on le voyait sortir par tous les temps avec sa
coquille de noix armée seulement d'une petite bri gantine.

Parmi les marins qui diagnostiquaient ainsi l'avenir
du jeune Guy, on doit placer en première ligne le sieur
de Blainville , capitaine de la marine marchande.

Or, depuis quelque temps les allures du sieur de
Blainville devenaient singulièrement mystérieuses.

Quelques semaines plus tôt, un chantier de Saint-
Lunaire mettait à l'eau la coque d'un brick fort bien
taillé pour la course.

Ce brick était baptisé l'Argus.
Ce brick était percé de vingt sabords qui devaient

laisser passer la gueule de vinut canous de dix-huit , ce
qui, joint à ses deux canons de chasse, à ses deux caro-
nades de retraite , constituait une artillerie formidable.

De plus, le sieur de Blainville, qui avait déjà visité à
maintes reprises Jes cinq parties du monde, avait engagé
çà et là, cent vingt matelots des nationalités les plus
diverses.

Il y avait des Italiens, des Espagnols, des Maltais,
des Turcs, des Arabes, pas mal de Bretons bretonnants,
dont quelques-uns avaient eu certains démêlés sérieux
avec la justice ; en un mot, on y rencontrait des repré-
sentants de tous les pays sauf des Anglais.

Aux abords de Saint-Malo et de Saint-Servan , ces en-
gagés se ralliaient successivement par petits groupes.
Les échevins de la ville commençaient à être fort in-
quiets, car cette jolie société, le tard venu, se répandait
dans les auberges et les tavernes avoisinant le port , et
alors, c'étaient des ripailles bruyantes qui se terminaient
par des querelles et des rixes, lesquelles finissaient ré-
gulièrement par se régler à coups de couteau. Les magiS '
trats avaient adressé quel ques représentations au sieur
de Blainville, lequel avait donné pour réponse qu'il dé-
barrasserait avant longtemps la ville de ses lascars.

Et les dits lascars avait continué à faire les cent dix-
neuf coups parla ville, se soûlant aussi bien avec du vin
qu'avec du cidre , cajolant et arrêtant les filles et les
femmes, rossant les pères et les maris, bref , inspirant
aux deux saints Malo et Servan une véritable terreur.

L'armement de l'Argus avançait ferme cependant , le
capitaine de Blainville le poussait avec activité.

Aux curieux qui lui demandaient à quelle destinée était
réservée l'Argus, le capitaine de Blainville répondait in-
variablement en leur envoyant une formidable bouffée
de la fumée de sa pipe à travers le visage, et il ajoutait :

— Je vais faire la pêche à la morue.
— Mais les canons , l'équipage de lascars?...
— On ne saurait prendre trop de précautions, je puis

rencontrer des pirates.
Personne n'était dupe des morues et des pirates, mais

les curieux se le tenaient pour dit, le sieur de Blainville
n'ayant pas une manière engageante de regarder son
monde.

Une après-midi, le capitaine était assis en plein air
devant la porte de l'auberge la Fleur de Lys , dont l'en-
seigne en fer-blanc, aux fleurs de France, se balançait en
grinçant au gré de la brise.

Le capitaine buvait à larges rasades un pichet de
cidre écumant, en suivant du regard les lascars qui tra-
vaillaient dur et ferme ; l'Argus se balançait à quelque
distance de li, bord à quai.

De temps à autre, de sa voix de commandement , il
donnait un ordre qui était aussi ponctuellement exécuté.

Le sieur de Blainville n'avait point remarqué les
allées et venues hésitantes d'un tout jeune homme, un
enfant , lequel levait alternativement les yeux sur le capi-
taine et sur son navire.

Cependant, comme l'adolescent se rapprochait de plus
en plus de la porte de la Fleur de Lys, le capitaine l'aper-
çut, et, lui adressant le premier la parole :

— Bonjour , Briac, lui dit-il tout rondement ; ça va
bien, mon garçon ?

POMPONNE



Guy de Briac, c'était notre héros, rougit jusqu 'aux
oreilles.

Il avait, ma foi , fort bon air, avec sa veste de furtaine
drapée, son haut-de-chausses de même étoffe et son
feutre orné d'une simple plume de gerfaut.

Pas d'épée, mais déjà un solide poignard passé dans
sa ceinture.

Avec cela un visage ouvert, un œil étincelant... Oui,
le capitaine devinait déjà que Guy de Briac serait un
luron solide, un fin lascar, comme il disait.

— Et où vas-tu ainsi, Briac ? demanda-t-il, après que
l'enfant eut répondu en balbutiant à son salut.

— Je venais admirer votre bateau , mon capitaine ; par
sainte Barbe, je n'ai pas encore vu grand'chose, mais
c'est le plus joli morceau de bois qu'il m'ait été permis
d'admirer.

Le sieur de Blainville aspira successivement quatre
ou cinq bouffées de sa pipe, en les accompagnant d'un
« hum » des plus accentués.

Au fond, il était enchanté du compliment adressé
à l'Argus.

— Assieds-toi, Briac, mon garçon, lui dit il de son ton
le plus aimable, et bois un verre de ce cidre qui est à la
fois doux comme du miel et fort comme du vin... Je ne
te demande pas des nouvelles de ton oncle le chevalier,
pas plus que de ta tante Mme Isoline : nos chiens ne
chassent pas ensemble, et m'est avis que tu as là des pa-
rents qui ne valent pas mieux que des ennemis... Tandis
que toi , tu es un gentil garçon. Briac, j'étais un ami de
ton père, qui est parti trop tôt... hum !... Un brave homme
que ton père. Vingt fois, il m'a dit, le père Briac, alors
que je lui racontais nos frasques de mer, et nos coups
d'audace, et les bénéfices que nous faisions avec nos car-
gaisons de bois d'ébène :

« Blainville , si tu continues , et si tu n'y fais pas
attention, tu finiras au bout d'une vergue. »

— Il s'est trompé, le cher homme. Je n'ai encore
trouvé personne pour me pendre... Ehl Eh! Eh!... et je
ne crois point que ça soit de si tôt.

— Mais, Monsieur de Blainville, répliqua Guy, on ne
pend pas les corsaires.

— Tu as raison, Guy... on ne pend pas les corsaires ;
je ne sais pas ou j ai la tête, c est le cidre qui me fait
dire des bêtises... Or donc, mon joli garçon, tu trouves
l'Argus de ton goût ?

— Oh ! oui, capitaine.
— Et je parie même que tu ne serais pas fâché de venir

faire un tour en mer avec lui.
A ces mots, le jeune Guy joignit les mains et s'écria

en levant les yeux au ciel :
— C'est mon vœu le plus cher, capitaine !
Le sieur de Blainville hocha la tête.
— Oui!... oui!... Je sais, tu es déjà un fin matelot...

Briac tu es destiné à la mer, mon garçon... D'autre part ,
ton oncle ne doit pas te rendre la vie commode, sans
compter la dame Isoline, dont, soit dit sans l'offenser, je
ne voudrais point pour maître coq.

Le sieur de Blainville était tellement aimable, que
Guy, reprenant confiance , se laissa aller à lui dire ce qui
lui tenait si fort au cœur.

— Oh! capitaine, s'écria-t-il, si j'osais!...
— Ose, mon garçon...
— Si vous vouliez... vous pourriez me rendre si heu-

reux...

— Eh! en quoi faisant? Bonté divine?...
— En m'acceptant... oh! comme vous l'entendez,

comme simple mousse, comme pilotin à bord de votre
joli brick.

Le sieur de Blainville eut une grimace.
— Oh! mais là! comme tu y vas, Briac!... Tu ne

penses donc pas que ton oncle, le chevalier, est ton tu^
teur, et qu 'à mon retour, pour t'avoir enlevé, mon mignon,
on pourrait me chercher pouille... Non... ce n'est pas
possible, petit Briac, et je le regrette parce que tu feras
un bon marin, un bon matelot et qu'au bout d'un appren-
tissage de quelques années, tu sauras tirer tout le parti
possible d'un joli joujou , tel que l'Argus.

Le jeune Guy baissait la tête, tout confus, si bien que
le sire de Blainville eut pitié de sa déconvenue.

— Il y a peut-être un moyen de tout arranger, la foire
n'est pas sur le pont, mon fils... Demande à ton oncle
une autorisation .. Il ne te la refusera peut-être pas.

Demander quoi que ce fût au chevalier, Guy de Briac
n'y songeait seulement pas ; il était sûr d'être repoussé
sur l'heure, quelque envie que pût avoir son oncle de se
débarrasser de lui.

Le pauvre garçon secoua tristement la tête, et se re-
tira, tout en remerciant le sieur de Blainville.

Il avait raison de se dire que son oncle lui refuserait
son consentement. Le chevalier voulait bien se défaire
de son neveu , mais il prétendait conserver au moins le
décorum... et jamais la noblesse de Bretagne n'aurait
pardonné à l'oncle d'avoir confié son neveu au sieur de
Blainville.

C'est que celui-ci, il faut le reconnaître, jouissait d'une
réputation déplorable. Il se disait capitaine-marchand, et
il l'était bien en effet , seulement il était en outre corsaire,
et même quelque peu forban et pirate, car on l'accusait
fortement de ne pas assez établir de distinction entre les
pavillons des navires auxquels, une fois en mer, il don-
nait la chasse.

Cependant l'armement de l'Argus avançait ferme,
encore quelques jours et il était gréé, paré, espalmé, et
se balançait gracieusement mouillé sur ses deux ancres,
devant la tour de Quiquengrogne.

La ville était tranquille... les cent vingt lascars
étaient consignés à bord, le brick étant en partance
et devant prendre la mer sitôt que la brise lui serait
favorable.

Ge qui ne tarda point, une jolie brise de sud-est s'étant
mise tout à coup à souffler ; l'Argus hissa à sa cime le
pavillon fleurdelisé , l'assura de trois coups de canon, aux
hurahs polyglottes des cent vingt lascars, et rangeant la
pointe de Groin, passant entre les îles Chaussey et Gran-
ville, tra versant le passage de la Déroute entre la terre
et les îles de Jersey et de Guernesey, il laissa à bâbord
l'île d'Arigny en traversant le Ray Blanchard, et franchit
tribord amures le cap de la Hague.

Il avait devant lui la grande mer et l'inconnu.
Le sieur de Blainville faisait les cent pas sur le pont.
Il était enchanté, le capitaine ; son navire tenait la

mer à merveille, nageant comme un cygne, volant comme
une mouette.

Des cris, des imprécations, le tout mêlé d'éclats de
rire attirèrent tout à coup son attention.

Ge brouhaha partait de la batterie.
A bord , le capitaine Blainville n'était pas tendre. Il

allait demander d'une voix dure ce qui motivait ce tu-



multe, lorsqu'il s'arrêta subitement et poussa un cri de
surprise.

Le lecteur l'a deviné.
La cause de ce brouhaha , de cet indescriptible tumulte ,

c'était Guy de Briac que l'on venait de découvrir à fond
de cale, tapi entre deux tonnes de goudron.

Ainsi qu'il l'avait annoncé et prévu , son oncle le che-
valier avait refusé son autorisation dès que le jeune
homme avait prononcé le mot d'embarquement, surtout
avec le sieur de Blainville.

Mais la vie que ses proches lui faisaient à Lande-Courte
était devenue insoutenable. Le rèche visage d'Isoline lui
inspirait une répulsion invincible, tout autant que les
doigts noueux de sa tante qui s'abattaient si fréquem-
ment sur lui.

Et alors il avait résolu de déserter la maison familiale.
D'abord la mer l'attirait comme un aimant. Ensuite,

1* où il était, il se trouvait trop malheureux.
Et à la nuit tombante, alors que l'Argus était à l'ancre,

il s'était faufilé dans un chaland tout chargé de barriques
de vin et d'eau-de-vie.

Par une écoutille il se glissait dans la cale. Pour ne
point mourir de faim, il portait dans une petite gibecière,
pendue à son côté, quelques galettes de biscuit et une
gourde.

Et c'est ainsi que durant trois jours , il vécut, pesant
sur sa faim et ménageant ses pauvres provisions.

Le hasard avait voulu que le brick l'Argus roulant
un peu, on avait décidé d'amariner de nouveau son lest.
Et en touchant aux deux barriques de goudron, on avait
mis à nu la cachette du pauvre Guy.

Qu'est-ce que c'était que ce gamin?... Que faisait-il
là? 

Aux cris des caliers, une partie de l'équipage accou-
rait ..

— Touchez pas ! avait crié Guy de Briac, mettaut son
poignard au clair en se campant, la jambe en avant, le
corps replié, avec une garde fière et solide. Touchez pas I
ça pique!...

Et les matelots de rire ; tant le jeune gars semblait
sûr de son fait et ne paraissait nullement troublé !

L'un des caliers, cependant, n'entendant point avoir
le dernier mot, s'était avancé, malgré tout , et il recevait,
détachée de main de maître, une jolie balafre qui lui
zébrait la figure.

Alors, on s'était rué sur Guy, qui s'était mis à frapper
d'estoc et de taille.

G'est alors aussi que le capitaine de Blainville était
intervenu.

En entendant sa voix qui lui arrivait par le grand
panneau Guy de Briac, avec l'agilité d'un singe, avait
bondi par-dessus ses adversaires, et, en trois enjambées ,
gravissant l'échelle rapide, il arrivait auprès du sieur de
Blainville. Celui-ci , à son aspect, fut tellement estoma-
qué, qu'il laissa tomber son immuable pipe, laquelle se
brisa en mille miettes, et poussa un cri de surprise,
accompagné, ' comme bien on pense, d'un violent juron.

Les matelots couraient après le jeune homme et vou-
laient s'en emparer. Blainville étendit la main, et com-
manda : « Stop ».

Les hommes s'arrêtèrent, mais l'équipage, qui s'était
ameuté, poussa un grognement formidable !

— Le premier qui bouge, fit Blainville, en armant un
pistolet, je le brûle et il servira à amorcer les marsouins.

Puis, s adressant à 1 adolescent :
— Tu as donc eu le dernier mot, mon petit Guy, tu as

voulu t'embarquer quand même... c'est bon , c'est bon...
Tu mangeras de la vache enragée, mon garçon ; tu verras
si la cuisine de l'Argus vaut celle de dame Isoline.

Et ce fut tout pour l'instant. Au fond , le sieur de
Blainville ne demandait qu'un prétexte pour garder Guy.
La chose semblait donc tout arrangée, lorsque l'homme
qui avait reçu une estafilade monta sur le pont .

Sa blessure lui cuisait dur. Il était allé trouver le
maître-coq qui lui avait dit de bassiner la plaie avec de
l'eau-de-vie. Le blessé avait mieux trouvé de gargariser
avec le Uniment alcoolique, de telle sorte qu'il arrivait
après trois ou quatre libations opérées coup sur coup,
singulièrement surexcité.

Et sans s'arrêter à l'aspect du capitaine , sans tenir
compte de sa présence, il s'avança et mettant la main sur
l'épaule de Guy :

— Ah ! fit-il avec un rire féroce, voilà le petit serpent
qui m'a touché, je veux le pendre moi-même au bout de
la grande vergue.

Le sieur de Blainville connaissait son équipage ; ce
que c'était en réalité? une jolie réunion de bandits.

L'homme qui osait ainsi élever la voix devant lui se
nommait Pontac. C'était un Provençal , méchant, hâbleur ,
féroce ; son sang coulait de son oreille gauche à sa joue ,
inondant son épaule.

— Allez ! Zou ! petit , fit-il en mettant la main sur
l'épaule de Guy, nous allons tirer la langue.

— Oui, oui ! clama l'équipage ; il a blessé Pontac, il
faut le pendre.

— Oh ! là ! mes agneaux, commanda Blainville, comme
vous y allez!... Pendre ce mignon-là qui est venu cher-
cher asile ici... M'est avis que la chose nous porterait
malheur. Donnez-leur à chacun un sabre d'abordage;
tout jeune qu'il est, vous verrez que Guy de Briac saura
s'en servir.

Cette proposition fut accueillie par des éclats de rire
et des bravos.

Pontac était un gars solide et agile... évidemment il
allait hacher son minuscule adversaire comme chair à
pâté.

Et sur l'ordre du sieur de Blainville on donna à cha-
cun d'eux un sabre d'abordage. Arme terrible, lame
courte , large, à poignée de cuir protégée par un solide
garde-main.

Guy, en s'emparant de son arme, était devenu subite-
ment très pâle, puis très rouge.

Et la faisant siffler autour de sa tète, en exécutant un
moulinet enragé, il prit place, tandis que les matelots
surpris, s'écartaient pour ne pas être touchés.

Pontac, après hésitation, avait fini par se mettre sur
la défensive.

Il prenait à la fois comme témoins tous les saints, les
démons et les diables que ce n'était pas sa faute , mais
qu 'il était dans la nécessité de couper en deux ce * petit
Vipériau ».

Le vipériau ne paraissait pas disposé le moins du
monde à se laisser couper en deux.

S'il n'était pas grand clerc à cette époque, dans 1 art
des lettres, il savait manier ausssi bien une épée qu'un
espadon.

Pontac, dès les premières passes, dut sen apercevoir.
Il voulait j ouer avec son adversaire, et le petit Guy
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// vient d'arriver un GRAND CHOIX DE MAR CHA NDISES en tous genres
Aperçu :

Chapeau x de paille
pr hommes tr. 0.65, 0.75, 1.45, 1.95

2.25, 2.45, 3.50, 3.95 à fr. 9.—
pour les enfant* et cadets , fr. 0.65,
75, 1.25, 1.45, 2 , 2.50 et au-dessus,
.pour fillettes , fr. 0.65, 0.75, 0.95,

1.45
pour hommes 30, 75, 95 c. ot fr. 1.45

Chapeaux garnis
pour dames et fillettes , de fr. 1.45

à fr. 4. 95-

Chapeaux de feutre
pour hommes , jeunes gens, fr.2.25,

3.60, 4.1 0, 5.25.

Casquettes
pr hommes et enfants , dep. 75 ct.
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Bas pour Enfants
rayés, tricot à côtes , 30,40, 50, 60 c.
Noir, vériiable diamant , lre quai.,

40, 50. 60. 80, 90 c, fr. 1.50.

Chaussettes pour Enfants
blanches et couleurs , 25, 40, 50,

60 c.
noires, véritable diaman t , 40, 50, 60,

_ 80_c.

Chaussettes pour Messieurs
écrues et couleurs, dep. 0.20 à 2 fr.
tricotées, ex.-fortes , 50, 65, 75,95 c.
mi-laine, fr. 0.75, 1.20
en laine fine , tricotée , L-. 1.20, 1.45,

1.60, 1.80

Bas pour Dames
noirs, véritable diamant , fr. 0.40,

0.75, 1.10, 1.50.
rayés à côtes, unis, fr. 0.65, 0.75,

0.80, 1.20, 1.50.

Gants
pour dames, satin fll , 30, 50, 70,

75, 95 c.
pour dames, fil d'Ecosse, fr. 0.70,

1.45
pour dames, en soie, fr. 1.45, 1.75
pour enfants , 20 et 30 c.

Mitaines
pour dames et fillettes , 40. 50, 60,

95 ct.
pour Dames, mitaines soie, fr. 1.25
pr dames , mitaines , longues ,fr. 1 45

Cache-Corsets
Cache - corsets, écrus , 27, 35, 40,

75, 80 c, fr. 1.10
Gche-corsets , couleurs , 35 ct ,

fr. 1.60, 2.65

Corsets
Corsets pour dame*, fr. 1.20, 2.45,

2.75, 3.25, 4.50, jusqu 'à fr. 17.50
Corsets pour enfanls , depuis 60 c.

Blouses
Blouses pour dames , cretonne ,

fr. 1.55, 1.65, 2.-
Blouses pour dames, saline, lôven-

tine , fr. 3.45, 3,75, 3.95, 5.25
Blouses , satinette noire , l'r. 4.50,

4_95

Liages de toilette
20 c. pièce, l'r. 1.40, 3.— , 6.— , 7.50,

9.— , 10.50, 16.25 la douzaine
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Gants éponge s
50 c. et fr. 1.— la piire.
Choix immense jjgg jjjjjjj "

depuis fr. 1.95

Chemises normales pour touristes
(Système Jicger ,)

Bonne marchandise, cols , poches,
cordelières, fr. 1.60, 2 25, 2.60

f" qualité , cols, poches , cordelières ,
fr. 2.75, 3.25, 3.50, 3.75, 4.50

ynrc laine , cols, poches, cordeli *res,
soie, fr. 4.75, 7.95, 8.25

blanches , cols, poches , cordelières,
fr. 3 75, 7.95, 9.—

pour garçons, cols, poches et cor-
delières, fr. 1.60, 2.25
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Camisoles normales pour Messieurs
(Svstème Jœger)

Camisoles, fr. 95 c, 1.10, 1.30, 1.45,
1.60, 1.90, 2.—, 2.45.

Filets pr messieurs de 75 c. à fr. 2.25

Cravates pour Messieurs
Régates, fr. 0.50, 0.75. 11.25, 1.50,

1.75, 2.—, 2 25
Plastrons, depuis 80 c,
Nœuds , 10,30,40, 50,60, 75 c., fr. 1.45.

Foulards
Foulards surah , fr. 0.50, 0.95, fr. 1.45

jusqu 'à fr. 13.—
Lavallières , depuis 30 c.
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Chemises pour Dames
Chemises, qualité extra , garnies

de dentelles, fr. 1.45, 2.25.
Chemises festonnées et broderie à

la main, à tous prix

Chemises de nuit
pour dames, depuis fr. 3.60

Caleçons pour Dames
avec broderie, fr. 1.90, 2.25 et au-

dessus.

Camisoles pour Dames
avec broderie, depuis fr , 2.45

Jupons blancs pour Dames
depuis fr. 2 95 à fr. 15.— .

Jupons pour Dames
L" I ni », couleur , rayures, nouveautés ,

fr J.lis 125,7.90, 9.— à fr. 12.—

Caleçons
pour enfants et fillettes à tous prix.
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Taies d'Oreillers
Initiales brodées, fr. 0,80, 1.45 à

fr. 12.—

Broderies de St-Gall
à tous prix.

Rideaux en guipure
fr. 0 27, 0 35. 0.4«5. 0.55 à fr 3.50.

Tabliers de Bonnes
belle qualité , avec broderie , grande

largeur , depuis fr. 1.90

Tabliers pour Enfants
blancs et couleurs, depuis 95 c,
Cotonne et cretonne forte.

Tabliers pour Dames
couleurs , fr. 0.60, 0.80. 1.— , 1.50
Tabliers ménage , cotonne, lre qualité ,

grande largeur , 2 poches, fr. 2.45
Cretonne avec bretelles à fr. 2 60,

3.25. 4 50

Tabliers noirs pour Dames
Panama , lre qualité , fr. 1.15, 1.60,

1 95, 2.35, 5.25

Tabliers fantaisie
dans tous les prix.

Chemises blanches pour Messieurs
bonne qualité , à fr. 2.25, 3.80.
Plastrons et poignets fil. fr. 4.50.

Faux-cols pour Messieurs
Shirting, trip le , à fr. 3 la douzaine

Faux-cols et Manchettes en papier
à 5 c. la paire.

Mouchoirs de poche
Mouchoirs blancs , ourlés , pour

enfanls , fr. 1.20, 1.50, 1.80 la
douzaine.

Mouchoirs blancs , ourlés , pour
dames, fr. 1.95, 2 45, 3.10, 3.45

Mouchoirs pour dames avec bords
ourlés , depuis fr. 3.—

Mouchoirs avec initiales brodées ,
35, 50 c.

Mouchoirs couleur pour Messieurs,
à 20 et 25 c.

Mouchoirs en fil, depuis fr. 5.50

Bretelles
pour hommes fr. 0.75, 0.95, 1.45 à

fr. 6.—
pour garçons, depuis 35 c.

Camisoles pour Gymnastes
blanches, rayées, bleues et écrues,

depuis 65 c.

Ceintures pour Gymnastes
depuis 65 c.

Culottes pour Gymnastes
depuis fr. 4.— .

Souliers pour Gymnastes
fr. 1.45, 1.65, 3.—. 

Robes pour Enfants
depuis fr. 1.75 à fr. 10.—

Jupons pour Enfants
depuis fr. 1.—

Costumes pour Garçons
Chapeaux et capots d'Enfants

crèmes et blancs , à tous prix.

Langes avec broderie
depuis fr. 1.20 à fr. IL—

Bavoirs
depuis 15,20 , 50, 60, 80 c, Or, 1.—

fr . 1.50.
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Brassières pour Enfants
en coton , 50, 60, 80 c.
en laine, depuis fr. 1.— à fr. 4.50.

Couvertures de voitures d'Enfants
depuis fr. 2 60, 3. -, 4.50 à fr. 12.—

Couvertures de lit
blanches et couleurs , dep. fr . 2.80

Tapis de table
dep. fr. 1.45, 4.50, 6.— jusqu'à

fr. 26. 

Couvertures de voyage
à tous prix.

Parapluies
croisés,fr. 1.75,2.75 ,3.-, 3.50,3.75,

4.50 à fr. 20.—
Parapluies à aiguille , dep. fr. 3.50

Cannes
en tous genres, depuis 30, 50, 75,

95 c, à fr. 12.— .
...—.-.—i... ,.—¦ .———...,.- i_r__wa»»ai

Valises
depuis fr. 2.75 

Sacs de voyage
de toutes grandeurs, qualités et

prix.

Malles de voyage
en bois et couvert de toile, en osier,

à tous prix.

Porte-monnaie
fr. 0.30, 0.50, 0.75, 0.95, 1.45, 2.—,

et au dessus.
¦¦ ¦¦¦¦ '.¦" ¦¦¦ ..———.i.. —————p——|______

Bijouteri e
en tous genres et à très bas prix.

Chaînes de Montres
en tous genres et à très bas prix.

Couteaux de poche
15, 30. 50. 75 c. à fr. 15.—

Beïolvers
Revolvers, depuis 5 fr. 53.

Rasoirs
fr. 0.95, 1.45, 1.75, 2.45 à fr. 5.—
¦KEII_..._H--«__a__M_^L_aL_HL-MB^L_ .̂_^L_^L_H.-^M

Thermomètres
en tous genres , depuis 30 c.

Baromètres
Réveils

garantis , depuis fr. 3.95.

Régulateurs
depuis fr. 23.50

miTIIIM ini©IW ill©M III© H I .M_. ___IMIII .BI .  I ¦! !¦¦—.f

Lunettes et Pince-nez
dep. fr. 0.30,0.50,1.-, 2.-et au-des.

Articles pour tours.
Sacs d'Ecole

en tous genres, depuis 55 c

Yannerie
en tous genres 

Parfumerie
Savons, 10, 30, 50, 65 c, fr. 1.— le

morceau.
Flacons d'odeurs, depuis 30 ct.

Buses de corsets
10, 30, 40, 75 c. 

Elastiques
pour jarretières, 20 c, soie 65 c.

Attaches
pour souliers, depuis 5 c.

Epingles
de sûreté, les 3 douz. pour 15 c.

Boutons nacre
depuis 15 c. la douzaine.

Tresse Alpaga
la pièce de 10 mètres, depuis 40 c.

-^:»r*:I_«5JL#_5® €l.« mmtL m̂m.Sm%^  ̂
10009-3

Assiettes
«èmaillées de toutes grandeurs, 50 c.

Ferblanterie, Fer battu ,
Fer émaillé. Verrerie. Cristaux ,

Porcelaine , Faïencerie.

Brosserie
Brosses pr chaussures, dep. 10 c.
Brosses à habits, depuis 30 c.
Brosses à tète , depuis 50 c.
Brosses à billards,Brosses àmiettes
Brosses à bout1'6», Brosses à verres

Brosses pour tapis.
Epoussoirs, Balais à manche

Coutellerie
Couteaux de table et à dessert.
Couteaux de bouchers et de cuisine.

Couteaux à battre
Couteaux à p.ain.

Linoléum, Devants de lavabos
Toile cirée pour table

Grand choix de
Tapis et Foyers

Tape-Tapis
depuis 30 centimes.

Lipiatioii de le°f3 LAMPES
à suspension et à contre-poids,
avec grand rabais.

Cages d'oiseaux.
en bois et en fer , vernies et étamées

Fourneaux à pétrole
à 1, 2 et 3 flammes, depnis fr. 1.95

Métal anglais
Théières, Cafetières, Crémiers

Platefiux , dp. fr. 0.30 jusqu 'à fr.18.

Boîtes à herboriser
de toutes les grandeurs, dep. 60 c.
Boutillons
Verres de poche, depuis 30 c.

Savon de Marseille
blanc, le morceau de 500 gr., 28 c.
marbré , les 2 morceaux 49 c. 

BOUgieS depuis 5 centimes.

Jeux et Jou tts
depuis 5 c.

En .iqi.idi.Uon :

100 Poussettes d'Enfants
dans tous les prix , sur lesquels il

sera fait un grand rabais.

Pour rrnits, conserves et mlsl
un immense choix de Bocaux,
Bouteilles, Jattes et Pots à con-
fiture.

Bocaux fermeture herméti-
que, brevetés, à très bas prix.

I^ÈTICS dn CINQU__J>^TEN__XRE
-Qy^yh-̂ -ïtflïï?-1 €*e *0ïas 1®S gen-res et de toutes les grandeurs , depuis â cent, pièce.— Articles d'illii-0_ c%p^Cl.y--i initiations*; I_anternes vénitiennes, Ballons, Lampions, de tous les genres,
depuis 5 cent, pièce. — Guirlandes de papier ponr décorations à des prix exceptionnels.

•i*»»"*» »-_»"•« portant la gmnre da Monument da Cinquantenaire de la République Neuchâteloise, à 4LO «•



Photographie
wsnr ISmall

Leçons de photographie sur émail, en
tous genres. Réussite garantie.

S'adr. Photographie sur émail, rne de
la Ronde 43. 9552-2

fra ba fc» libraire» i Jg goulHer, «fflwr, M»
91 n M RlinPiT P"- E- PITTARD. — Petit ma-
HUI1 HVUUH I nuel de droit usuel contenant
mne explication simple et complète du Code des
Obligations, des Lois sur la Poursuite pour Dettes,
sur les Fabriques, sur l'Etat-Civil et le Mariage,
sur la Capacité civile, sur les Brevets, etc  ̂ ete,

Indlsp—«sabl* aux commerçant», propriétaires,
régisseurs, patrons, ouvriers, locataires, ¦ "»r
etc. Pas fort valnme e-rtaiwé. Fr. » » '«

LA COMPTABILITÉ SANS MAITRE
à l'usage des commerçants, des industriels «I
des agriculteurs, par E. DUBOIS. n nn

H n'est pas un traite de comptabilité, U,DU
irai, ponr la simplicité des démonstrations, puisse
rivaliser aveo celui-—. Le système de M. Dubois
a été adopté par toutes les maisons souoieusef
de la régularité de leurs écritures.
CORBESP05DASC£CO -MEEC1ALEALLEHASM
par L SOI—«LIER. — Abréviations commerciales,
— Annonces. — L'Adresse. — Circulaires. —
Offres ém services.— Demandes de prix- n
so-rants, é<—anttlions.Paye—lenU ete.Fr. t ,

10740-4

Sjft Jĥ î tf^̂ ^̂ ^amagiC
-ri *

'•-"..:¦ sùïi

PiBiips flernier genre
à 354$ fr.

•—_•»—.s?*—.__«_•_. —3 ans
S'adresser à 8068-4

U. Fischer, Léop.-Robert 23

A VUlliPP, une Poussel;!e/ une chaise
ICllUTv d'enfant , use corniche pour

tour de lit, le tout en l:on èttt . 9621
S'adresser au bureau de l'I—TAKTUX,.

"Tff-tfaB———______________¦Tnaa-i—r—aaaaaa»a____Ba_______B________p

f p - i,- ? .. On peut se préser-
H H ver d'une 19025 26
¥m POITRINE étroite

J e t  

enfoncée
en faisant emploi de
mon Eag-ader, re-
commandé par les
médecins. — Etend
l'épine dorsale, sup-
prime les défauts de
bonne tenue , dilate

à la voûte de la poitrine.
—̂* Très utile pour la

Jeunesse comme gymnastique de
chambre. — Se vend chez

L. Tschàppœt, masseur
élève da Docteur £. de Qaervain

[RUE DE L'INDUSTRIE 20
A la même adresse,

Seul remède sans douleur pour
faire passer les cors aux pieds.

— PATENTE —

CHÀRÇDTERIE
A loner ponr le 23 avril 1899 on ponr

époqne à convenir, la Charcuterie, rue
du Stand 6, avec logement. — S'adr.
à M. Alfred i.nyo l , gérant, rne du Parc
n° 75. ionfi2.fi

B>î i3î«~ cctj -tiaa Une bonne repas
Il.Gpdab6.-at7. seuSe en linge , nou-
vellement établie , se recommande pour de
l'ouvrage. Repassage a neuf . Ouvrage
prompt et soigné. Prix modérés. — S'adr.
rne Léopold-Robert 82, au 3me
étage. 9915-2

I*./— isl î —îeurire t
Envoi de 5 kg. Miel de fleurs garanti ,

recommandé par plusieurs autorités mé-
dicales pour son efficacité contre les ma-
ladies de poitrine, dur et clair, nouvelle
récolte, à 6 fr. — Beurre de table lre qua-
lité, de toute fraîcheur , 5 kg. à 9 fr. — 70
«a'ufts de table , frais, de la plus grosse
espèce a 6 fr. Le tout franco contre rem-
boursement. — S. H. SCHAPIRA , a Hn-
sia.yn tS (Galicie). 10071-1

Pour le moment des fenaisons
au

IgaÉ iein cÊiliJS
4 , Roe Fritz Conrvoisier 4

les FARINES de tous les numéros se ven-
dent sans augmentation pour le comptant.

FROMAUE maigre, par meule, a par-
tir de 75 ct. le kilo. 10070-6

VINS rouges depuis 30 ct. le liire,
ainsi que toutes les marchandises a prix
réduits.

Bien assorti en

.Avoines et Sons
Se recommande, JEAN WEBER.

On entreprendrait enb,o;enchis-
sage à domicile. 9659

A la même adresse, à vendre une ma-
chine à coudre en très bon état.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Lait stérilisé naturel
à la Laiterie D. HIRS'G

7, RUE DU VERSOIX RUE DU YERSOIX 7.
Dépôts chez

M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
M. A. -Winterfeld, à la Gare. .5527-247

Terrain à bâtir
mesurant 3624 m', situé entre la rue du
Doubs et les rues de Bel-Air et du Temple
Allemand, à vendre en bloc ou par par-
celles.

S'adresser à M. François Riva, rue des
Terreaux 92. 727-51*

Hoeciïerie - Charcuterie
3_>. _D E. 3XT N I

14, rue de la Ralance 14

BŒUF, 75 et 80 ct. le demi-kilo.
Veau, Mouton, lre qualité.
Porc frais, au prix du jour. 9652

Toujours bien assorti en
C-ï-ea._-et_.-t©_°±© culte

Cervelas et Gendarmes, 15 c. la pièce .
Charcuterie fine, 1 fr. 80 le demi-kilo.
Jambon cuit, 2 fr. le demi kilo.
Saindoux fondu pur, 85 c. le demi-kilo.
Saucisse à la viande, 1 fr. 10 te 1j _ kilo.
Sauciasa au foie, 50 c. le demi-kilo.

Vente aux deux Marchés.
Au comptant, carnets d'escompte. "*%m\_\

Se recommande, D. DENNI.

MISE_i BAN
Ensuite de permission obtenue M. Fritz

MAFFL1 met a ban pour toute l'inné.
!• Le Vieux cimetière, situé entre la

rue du Collège, la rue Fritz-Courvoisier et
la Place d'Armes, qu'il a amodié de la
Commune.

2» Le pré se trouvant vers le Collège
du Ras-Monsieur appartenant à M.
Liechti.

En conséquence défense est faite de
laisser pâturer, pratiquer aucun sentier,
fouler les herbes, jeter des pierres et dé-
faire les murs.

Tout contrevenant sera passible de l'a-
mende prévue par la loi.

Les parents sont responsables de leurs
enfants.

La Chaux-de-Fonds, le 20 juin 1898.
Fritz Maflli.

Mise a ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 20 juin 1898.

Le Juge de Paix,
9755 E.-A. BOLLE, not.

Bouteilles
On îdemande à acheter quelques mille

bouteilles fédérales. 9696 i
S'adresser au bureau de IIMPAJSTIAL.

Association Démocratique
LIBÉRALE

Section de la Chaux-de-Fonds.
LUNDI 27 JUIN 1898

i. 9 V» h. du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au CERCLE MONTAGNARD, à la suite
de l'assemblée du Cercle.

ORDRE DU JOUR

Fête du Cinquantenaire
Tous les citoyens libéraux sont cordia-

lement invités a y assister.
10023-2 Le Comité.

Tempérance
Salle de la Croix- Bleue

48, Rue du Progrès 48.

M. L. Tanninger
donnera les Lundi -7, Mardi 28 et
Mercredi 29 Jnin, a 8 '/a h. du soir,

Trois Séances
de

CINÉMATOGR APHE
Voici les Vues principales :

1. Atelier de M. Cornaz, a Vevey.
2. Un repas en famille chez M. Dovat .
3. Coup de canon à la Chaux-de Foads.
4. Au feu !
5. Arrivée du Sauvetage.
6. Défilé des enfant» de l'Espoir, etc.

P R I X  DES PLACES
Réservées , 50 c. Autres places , 30 c.

Enfants, 20 c. 10024-3
Le produit de ces soirées est consacré

au travail d'Evangélisation et de Tempé-
rance poursuivi par M. Tanninger.

AVIS
J'avise mes clients , amis et connaissan -

ces, ainsi que le public, que depuis le 1er
mai j'ai quitté de représenter la Maison
A. FREYMOND , rue de la Louve 5,
LAUSANNE, et les prie de tenir comme
nul tout article paraissant a mon nom et
concernant la dite maison. 10020-3

EL-Franç, CALAME , représentant,
rue de la Demoiselle 92.

BONNE OCCASION
Pour cause de départ , a vendre de suite

un POTAGER ù feux renversés avec tous
les accessoires, 7 mois d'usage.]

Pour renseignements, s'adiesser rue du
Parc 9. au rez de-chaussée. lt'040-3

lme Louise Sciffip
Maison de la Brasserie Ariste Robert

F I N D E S A I S  O N
Cbapeanx modèles et Corsets de Paris,

prix exceptionnels. — Jupons, Blouses,
Matinées, Gilets, Parures , Cols, Roches ,
Nœuds, Nonvénales en choix et snr com-
mande. — Abat-jour soie et dentelles
tous genres et prix. — Gants chevreau ex-
tra à 3 fr. 50. — Thé de Chine. — Pro-
daits Buhler pour polir l'argenterie, les
métaux, les meubles et les objets en Tonte.

10035-3

ËBchères publiques
de chars et outils aratoires, sur la

Place de l 'HO TEL-DE- VILLE do
La Chaux-de-Fonds.

Lundi 27 Juin 1898, à 10 h. du
matin, M. A URAU FRUTSCHI, agricul-
teur, fera vendre aux enchères publiques
sur la place de l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-
de-Fonds :

Quatre chars à échelles complets,
1 chaudière en cuivre, des sonnettes, 2
longues scies, 4 filets neufs , etc., etc.

Conditions : Trois mois de ferme pour
les sommes supérieures a 20 fr., moyen-
nant cautions.
9783-1 Greffe do Paix.

Enchères publiques
de BOIS an VALANVRON

Domaine H en ri-Léon Studler.

MARDI 28 JUIN 1898, dès 2 henres
après midi, il sera vendn aux enchères pu-
bliques, devant les maisons portant les
numéros 19 et 20 dn quartier du Valan-
vron, domaine Henri-Léon Studler, 600
stères bois foyard, quelques mille fagots,
2 à 300 belles perches.

Terme de paiement, St-Martin 1898,
moyennant caution.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Juin 1898.
Greffe de Paix :

9911-2 G. HENRIOUD.

Café-restaurant, ̂ tT^àfé restaurant , soit en ville ou aux envi-
rons. — Adresser les offres, sous les ini-
tiales A. B. C. 10, Poste restante. S688

FRUITS DU TESSIN
Cerises , 2 fr. 50 ; Griottes , 3 fr.;

Myrtilles , 2 fr. 50 la caissette de 5 ki-
los, franco contre remboursement. 9770

Angelo CALDELARI, Lugano.

¦IHII Illl lll |IMP»iMimaXi--ii.uilu — n .  ¦ |||M H TT_n?iîi
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HOTEL dn CERF
VILLERET

Etablissement restauré. — Recommandé spécialement à MH. les voya-
geurs. — Chambres confortables. — Vasle salle de danse. — Repas de noces et de
Sociétés. — Cuisine soignée. — Vins de premier choix. H-4618 J 10060 3

Mestauration à toute heure.
Service avenant et empressé. — Prix très modérés. — Se recommande au mieux.

Le nouveau tenancier, VEI.DOW

XVI ME CONFÉRENCE INTERNATIONALE
DES

Unions Chrétiennes de Jeunes Gens
à Bille du 6 an IO Juillet 1898

(Première conférence internationale dans la Suisse Allemande)

Mercredi 6 Juillet, à 2 heures : Service d'ouverture dans la Cathédrale. Les
réunions quotidiennes, auxquelles chaque visiteur a libre accès, se tiennent de 8 à 12
et de 2 à 4 heures au Musiksaal. Jeudi soir: Concert libre dans la Cathédrale. Autres
soirées : Conférences intéressantes avec productions musicales à la Cathédrale ou au
Vereinshaus. Vendredi après-midi : Excursion a St Crischona. Dimanche 10 juillet
5 heures : Service de clôture a la Cathédrale. Les membres des unions chrétiennes de
jeunes gens, ainsi que leurs amis sont cordialement invités.

Pour plus amples rensei gnements s'adresser aux présidents et à M. Rodolphe
Hôrner, 102 Albanvorstadt, Bàle.
10045-3 M " 3736 z La Commission de Fête à Bâle.

POUR CAUSE DE DÉPART
a vendre

un mOabili@ir ©omptef
comprenant

un Salon,
une Salle à manger,

une Chambre à coucher,
un Fumoir,

une Chambre d'enf ant ,
ainsi qu'une grande Bibliothèque, un Piano à queue BLTJTHNER, divers lus-
tres/tapis , batterie de cuisine, services de table en porcelaine, etc , etc. — S'adresser
chaque jour de 10 heures à 6 heures après midi, rue Léopold Itobert 78, au ler
étaâS . à' gauche. 9840 1

(
EXPOSITION i

iOtMdBSft T de - 9542 1

Ouverte de 9 heures du matin à 6 heures du soir.

Rue Léop. Robert 37, Chaux-de-Fonds I
ENTFtÊE LIBRE §

Bonlar gerie des Familles
S®, rne Jaqnet-Droz SO.

Priî (li Pil«F3Gc-
le kilo. 3219-71

Au comptant : 5 pour cent d'escompte.

Brlcelets £»**?*.
Laplace, en vente à son domicile, rue de
la Charrière 3 ; ainsi que chez Mlle Chol-
let, rue Léopold Robert 42; Mlle Pauline
Schenk. Place de l'Hôtel de-Ville 5; M.
Alfred Jaccard, rue de la Demoiselle 45 ;
M. Burri , rue du Parc 72. 979iî-l

Tailleuse pour Messieurs
et enfants, se recommande pour habille-
ments complets depuis 20 fr. de façon.
Beau choix d'échantillons. Confection d ha-
billements, depuis 40 fr., garantis. Certi-
fi cats a disposition pour la coupe et la
bienfacture. — S'adresser a Mlle Prélot ,
chez M. Fabre, rue du Progrès 4. 9672-1

L. LŒSKE, de Berlin
Hôtel Central

Chambre D° O
achète au oomptaut tous genres
ALLEMANDS, articles régu-
liers. — Visible du 29 Juin au
2 Juillet , de 8 h. à midi. îooci-s

Spirauss
trempés

Toors écartés, fr. 2.25 la doux.
Tenta serré?, » 2.75 »
Tonrs serrés petits, » 3.50 >

Schanz Frères
HUE NEUVE 14 10025-3

Salle de l'Eglise baptiste
Rne de la Paix 45

(Deuxième entrée rue Jardinière)

DIMANCHE 26 JUIN 1898
dès 8 heures du soir,

CONFÉRENCE PUBLI QUE
et gratuite

avec collecte à l'issue, par M. SAL4GER ,
instituteur-évangélisle, a ÎVeuchatel.

SUJET : Mou premier voyage en.
France. 9862-1

Restaurant à SERROUE
sur Corcelies,

DIMANCHE 26 JUIN 1898

Fête de lutteurs
Il sera exposé un MOUTON. — Tous

les lutteurs sont cordialf ment invités.
Bonne musique.

En cas de mauvais temps, la fôte sera
renvoyée au premier dimanche de beau.
9838-1 Se recommande. Le Tenancier.

ftâ ĵ^̂ at-a^̂ tt&i-̂ »»»^»

WF" NOUVEAU ! *Wi
Pour la Saison d 'été

Appareil ds Photographie
et, ___*—.___

Perfectionné « Engel »

Extérieur élégant. Poids minime.
Changement de plaquée facile et sûr *M*di

Prix très avantageux

Dépositaire

HUGO SCHŒNI
Photographe 9648

94, Rae Léopol-Robrrt 94. .

Joseph HAYMOZ
^QETUli :Œltv

Bd de la Gare 2 g
Grand Breack pour «3W*\sociétés , voitures pour par- . ÏÏëlS ^&BSf-

ticuliers, protégés contre ~$5fÇ%gRji-ïv, -
la pluie, le soleil et le çi»  ̂<Sjy t5ff=y
froid, sont à la disposition v«-/ W
de tous les promeneurs. Prix modérés.
9341 Se recommande, .los. Haymoz.

P. Mina-sas t
7-B, RUE DU PROGRÈS, 7-B

au sous-sol, se recommande a sa bonne
clientèle et au public en général pour tout
ce qui concerne sa profession , tel que :
ebénisterie, réparations de meu-
bles en tous genres. Spécialité de polis-
sages de menbles. Ouvrage prompt et
soigné. Prix modérés. 9706

A la même adresse, a vendre d'occasion
une magnificTue table ronde anglaise, en
noyer massif poli , pouvant se plier, avec
tiroir, plus il tables de cuisine en sapin.

¦jg ^ On prendrait en pen-
Hfc^̂ _  ̂

sion au Val-de-Ruz , un
j j m  P-|_ cheval qui puisse rentrer

¦*̂ ^̂ ^̂^ ŷ 

quelques 

chars de foin_ r i A —r "»~ pen,iant ia aaison. Bons
soins. 9590'

n'adresser mu bnreaa de l'I—rxM.ru.t.

Domaine à loi
A louer pour Saint-Georges 1899, a une

Eetite heure de la Chaux-de Fonds, un
eau domaine bien entretenu, avec prés et

pâturage, situé sur route cantonale et pou-
vant suffire à la garde de 5 it 6 pièces de
bétail. 9239

S'adresser au bnreau de ITMTAJ.TU«L.

HL al I "A de CU .ÎVKE '?us
ylldUfj !dl , du matin'et Jo soirWI I M M U  ¦•- ¦• Bouievd de la

I Citadelle 19. 9741



O-dloïKO t,Be bonBe rel!leu8e BeBre
QCglCUBC. Breguet demande une place
dans un comptoir. 10031-2

S'adresser au bureau de l'I—PARTIAL.

jiillI18 bO-QI_l6. jeune homme de toute
moralité , une place comme aide, homme
de peine ou commissionnaire , dans un
magasin ou atelier. — S'adr. a M. Arnold
Lavoyer, rue de la Ronde 17. V0Ï&-3

rhnrrnn On cherche pour un jeune
llllllll Ull. homme soriant d'apprentissage
une place chez un maître charron dc la
localité. 9949-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

DémonteDr-remonteap jKïffi
cile , démontages et remontages remontoirs
et a clef, achovage et repassage en second
avec retouches de réglage. Ouvrag" bien
fait. 9921-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Un repassenr-remontenr «-.pCSU
nouvellement installé a la Chaux-de-Fonds
entreprendrait par mois quelques repassa-
ges de pièces à quarts ou â minutes , avec
ou sans chronographe. Ouvrage fidèle et
irréprochable. 9784-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

SAIfticÇOflfiO Une ^onne sertisseuse
(Mil Uû OCUI JU . d'èchappenienis à ancre et
Roskopf demande de 1 ouvrage. — S'adres-
ser rue de la Ronde 19. 9804-1

Uno liHPcnnn û active et de co«ifaance se
«UllC UCloUl iUC recommande pour faire
des heures, soit pour cuire, laver ou écu -
rer ou pour tout ce qui concerne les ou
vrages de ménage. — S'adr. Place d'Ar-
mes 2, au Sme étage. 9782-1

fin- CMUT-nt- d'un certain âge, de toute
UllC OCI lalllC confiance , cherche place
de suile dans un petit ménage . — S'adres-
ser rue du Premier Mars 14G, (ma son
Fetterlé). 9797-1
lnn mal. («PA Une personne de toute
yUUlUallClC. moralité se recommande
pour écurer ou pour tout autre travail. —
S'adresser au café des Arls, rue Daniel -
Jeanrichard 81. 9801-1
i'/jÀnu jàpo Une parsonne de toute con-
—ICUagCl Ci fiance , sachant bien cuire,
s'offre pour faire des ménages soignés ou
garde malade. — S'adr. de 8 h. à midi ,
rue D JeanRichard 18, au pignon. 9661-1

iiiiinnaliûDû Une jeune personna de
tVai littllCre. toute confiance , parlant les
deux langues, forte et robuste, cherche des
journées. — S'adr. rue de la Demoiselle
129. au Hme éta Ke, i droite. 9'54 1

Rûmftfll 'OnPB n̂ demande deux boas
Ilt/lilUillCUlO. remonteurs sérieux et ca-
pable-i pour grandes pièces ancre. Entrée
immédiate. 10015-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la môme adresse, on donnerai t r.ussi

des remontages à faire a domicile. Ou-
vrage lucratif et suivi.

Dn mécanicien SSfftSujreï.
découpage des aiguilles , est demandé de
suite. Place stable et bien rétribuée si la
personne convient. — Ecrire sous Z. Z.
4O029. au bureau de I'IMPARTIAL . Il 0*9 3

fJïniiieonoa ^a demande une ouvrière
irilllDDCllOB. ou assujettie fiaisseute
de boites argjnt pour Mon tler. — S'adr.
à M. E. Roquier, à Iteconvillier.

10027-3

KTGailloelieiip. pouu? fi^E
geiil douterait r.lace de suite. — S'adr. a
Tatelinr r.- s du Progrès 103. 10072-3

JRfiTn<i!.t ^n B 0a demande de Buile un
__.it/uij iiL ui. remonteur habile pourgran-
rfes pièces aacre. 100i4-S

S'adresser an Bureau de «'IMPARTIAL

Pnîicc-IlCO - m demande une polisseuse
rUllùOCllùC. de boiles argent — S'adr.
rue du Progrès 91 A , au Sme étage.

A la même adresse, on offre des liuis-
.«.ages a faire à domicile. HX' .'? -3

PnliscpnsA ^n demande une bonno
ï UllOùCUflC. polisseuse pour fonds oi et
argent. — S'adresser à MM. Huguenin
irères, dècoraleurs, Bellevue, Le Locle.

1 0057-3

fnPiinmitpP Ctl demande de suite un
VlUl UUUUlCf • bon ouvrier cordonnier pr
faire du travail sur mesure. — S'adr, i
la Cordonnerie, rue Jaquet-Droz 22.

10041-3
nC Ci l ï iJ f t ia  Une assujettie lingère

4195UJCI.IC. trouverait du travail. —
S'adr. rue des Fleurs 5, au rez de-chaus-
*ée. 10032-3

Bopoonta Dans un ménage sans enfant
OCl I-UIC. on demande uue jeune fi lle
propre et active, bien au conrant des tra-
vaux du ménage. — S'adr. a M. Ch. -Al .
Perret, rue de la Chapelle 8. 1O038 8

iRpPVflntP <~>n demande une bonne ser-
DCriaillC. vante connaissant les travaux
d'un ménage et un peu la cuisine. — S'ad.
rue de la Balance 10A, au 2me étage , a
droite. 1QQ37-3

Jenne nomme. ĴZT À̂Tlvaux d'atelier. — S'adr. a l'atelier rue du
P; entier-Mars 4, au Sme étage. 10036-3
iTti.P».n1ÎP On demande de suite une..^1 Ell.ir. apprentie pour les débris.

— S'adr. rue Alexis-Maria-Piaget 18, au
P'gnon. 10033-3
Jonno fllî o On demande une jeuneaGlllie UllC. mie pour aider à la cuisine
et au ménage. — S'airesser Café de la
Pédale , rue Daniel-Jeanrichard 7. 10056-3

tonne garçon. J^ ŜS ,̂ unile
petit atelier un garçon de 14 â 16 ans ; il
sera eniièrement chez son patron. 10055-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Uno Îonno flilû active et robuste pour«UC JCllIll, Ulie f, ir6 ies travaux d'un
ménage est demandée 10^67-3

S'adresser au Bureau de I'IMPABTIAL.
finillni>honrc Deux bons ouvriers surUU.llUWieUl-, or sont demandés de
«Dite. 9969-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

UU remOntenf chevage de la boite et
connaissant l'échappement ancre à fond
pourrait entrer de suite comme acheveur.
Inutile d» se présenter sans preuves de
capacilés et moralité. 9933-2

S'adrossor au burean d» I'IMPARTIAL

Pnlî fiOOnCOC! 0n demande à la fabri-
rullùùLUûCù. que des Cent Pas au
Locle, pour entrer de suiie de bonnes
polisseuses et aviveuscs de boiles ar-
gent 9931-2

Rpmnnt'Sïi p 0n offre P'*ce stable » un
UC— 11/U15UI. ton remonteur bien au
courant des petites pièces cylindre et ré-
gulier an travail. — S'adr. par écrit sous
initiales C. A. 9974, au bureau db i'iu-
r-ft-fiAi. 'J974-2

fîmflillpnp ®n demande un bon ou-
—11lalHCUl. vrier émailleur connaissant
sa partie à fond. Moralité exigée. Inulile
de se présenter sans bonnes références.
Entrée le ler juillet. — S'adresser a M. G.
Strauss , fabricant de cadrans, Bévi ard

9939-a

H qf l pu 'î Ç On demande de suite un bon
"aUluJ.5. ouvrier émailleur, ainsi
qu'une peintre sachant si possible pail-
lonner. — S'adresser à M. Girard, rue du
Parc 3 9352 -2

k'pmnntpnP ®a demande un b.m re-
RCUlUUlCUr. monteur pour grande piè-
ces ancre et cylindre. Entrée de suite. —
S'adresser rue de la Demoiselle 144, au
2me étnge à .iroile. 9)51-2

Pi i lifi QOUGOC 0° demande des ;jolis-
l UllOOGU&Co. seuses de boîtes aigent ,
una bonne finisseuse et une j ûne
fille. — S'adr. rue Léopold Robert 17,
au ler é'age. f ifll6 2

PnlîceonCOC 1Je bonnes [lOlhsoiiM i soii i
i UllBOCUoCa. demandées d? suiia. —
S'adr. rue de la Ronde 9, au rez de-/ haus
sée. '.1919-2

Commissionnaire. tt««Tf
mandée dans un comptoir de la localité

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAJ „ 992- -2

Commissionnaire. ^.S-t^VS
çou actif , libère des écoles, ce.urne com
missionnaire dans un comptoi" 1)064-2

S'adresser au bureau de l'It «RTIA L.

Puic in iÀPa  °0 demande «au una
tigilMUlLl C. honorable famille de lu
Chaui-de Fonds une bonne cuSsi-
nière. Entrée du 1er an 5 j.illltt. On
exigera dea certificats de moralisé.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9883-1

flno mni—nn d'horlogerie en gros d'une
Ulie lilalaUll grande ville d'Allemagne
cherche un jeune homme connaissant l'al-
lemand en qualité de correspondant
français, ainsi qu'un voyageur pour
visiter la ville. — S'adresser {ar écrit
Can 559. 9. '47-1

RlinHintpri  ̂ ^n demande un ou deux
—Cl—UlllCUl-. bons remonteurs ^pour la
petite pièce cylindre, habiles et réguliers
au travail. Entrée d<j euiie. 9y50-l

S'adresser au burotm i.a l'l_p_RTIA— .

BOmnittonp 0° demanàe un bon re-
CUiUlilCUl ¦ i.i.itjte^j f p mr petites pièces

cylindre , ainsi .( '«'un jeune homme
ayant fait les échuppemeuta ou les repas-
aagt-8. 9825-1

tS'ad r'isrer au bureau de I'IMPARTIAL

GPS Pf UTS On demande 2 b..no on-
iftlvUl B» vriers gra veut s, 1 liacenr et

1 finisseur pour or. Ouvrage asturc.
S'ad. au oureau de I'IMPARTIAL 9818 1

RAirnintonP tJn demande pour entrer
UClllUlllCUl. (je suite un remonteur pour
grandes pièces ancre. — S'adresser rue
des Terreaux 6. 9816-1

fiPil a'PîlP n̂ ouvr,er régulier au travai l
sliuiCUl. faisant le millefeuilles anglais
et sachant bien tracer, peut entrer da suite
i l'atelier Ch. Perdrix, rue du Temple
Al lemand 75. 979 .'-!

Âï- !rl!»'t}ip °n dsmande de suite une
i j - i -.- - 1 / ! .  assujettie et une ou deux

npprenfies tailleuses. — S'adr . rue
do 'a Ba'afce 5, an Saie étage. 9 9 1 - 1
'p .f . i l  n< ;i  ̂' «iv.ni.nde de suite une
ldlllI lUu. bjune ouvrière et deux as-
sujetties tailleuses. — S'adresser chtz
Mme Eberle, rue de la Paix 89. «932-1
Onniranfa Un demande ponr un mé
UCl I_J11C. nage sans enfant une bonne
fille sachant bien cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné. Bon gags
si la personne convient. — S'adresser rue
Danie. Jeanrichard 30, au ler étage. 9805 1
Ciipgnnfn Ou demande de suite une
klCriallLC. jeune fille pour faire un petit
minage. — S'adresser à l'épicerie, rue du
Puits ô i) H2H -l

A nnPPn.iP 
(~>a demande pour LELOCLE

AjJJI l I.11U0. une jeune fi lle comme appien-
tie polisseuse de boilej . Entretien com-
plet. — S'adresser rue da la Serre 99, au
Sme étage, à gauche. 9827-1
Jonnoo Aline Un demande une jeune
fO-llCO U11C0. fine fidèle, active, con-
naissant les travaux du ménage, ainsi
qu'une jeune fllle, aimant les enfants et
sachant coudre. — S'adresser rue du Gre-
nier 3, au ler étage. 9*31 1
innPi.nl.O Mme B^rUchi , tailleuse.
R _l _ll CllllC. rue de la Sarre 61, demande
une apprentie. 99 8-1
Jonn o flllo L)u demande de suite uue
dCUllO UllC. jeune fille convenable de 17
à 18 ans pour garder un enfant. 9832-1

S'adresser au bureau de 11MI>A_TIAL

innPPntl l 'n J eune homme pourraiten-
ajipi CUU. trer de suite en qualité d'ap-
prenli boulanger. — S'adresser à la
Boulangerie Hri Gauthier , Balaac 5.
jL nnnnnH Un demande de suite pour un
aypi H1L1, jeune homme de 15 ans, une
place pour lui apprendre les remonta-
ges ; il devra être entièrement chez son
patron. — S'adr. après 7 h. du soir, rue
des Fleurs 20, au pignon. 9791-1

Commissionnaire. ieu°Bne figMK
des commissions entre ses heures d'école.
— S'adr. rue du Nord 77. 9; 93-1

PhilTnhPP A l°uer de suite une cham-
VII»—Il UIC. bre meublée, indépendante et
au soleil, & un ou deux messieurs ou de-
moiselles de toute moralité ; on peut y tra-
vailler dedans si on le désire. — S'adres-
ser rue du Premier Mars 16 a, au 2me
étage 10063-3

PhiUTlhPfi A l°uer de suite une jolie
UMiilUi C, chambre meublée, située près
de la Gare. — S'adres?er rue de la Paix
61, au rez de chaussée , i droite. 10046-3

nhsimhwo A louer de suite une caam-
U-£._ i~lC. bre meublée, indépendante et
â 2 fenêtres, exposée au soleil le vant; on
peut y travailler. — S'adresser rue Jaquet
Droz 52, au ler étïge , i gauche. 10068 3

rhflïïlhPP A l°uer une chambre i un
Uil—UlUiC. monsieur travaillant dehors.
— S'adresser rue de la Rjnde 9, au pre
mier étage. 10069 3

iî rtMPfPTnpntc Pour cause de départ ,
a>j};ur,tUltlllî>« deux beaux apparte-
ments modernes sont à louer pour St-
Mai'tici 1898, dans une maison d'ordre très
bien située à la rue du Progrès , à proxi -
mité des collèges ; un de 3 pièces et us de
4 pièces , cuisine et dépendances. — S'a
dresser par écrit, sous chiffres A. Z,
9929, au bureau de I'IMPARTIAX. 9929-2

Ma^iAqne appartement îîâ iïïï:
didrment silué rue Léopold-Robert 60, a
louer pour St-Martin ou St Georges pro-
chain. — S'adresser au ler élage. 99!-'0 2

f f t f i  imSïî f A louer de suite un petit
UU^UlUiSUl» logement de 2 pièces et cui-
sine. — S'adresser chez M. Ochsner, rue
de la Ronda 27A. 9938-2

à iinapfcmont A louer daD8 une mai"-J)yttl ICUICUl. son d'ordre, a des per-
sonnes de toute moralité, un logement de
trois chambres, cuisine et dépendances.
Jouissance d'une cour, d'une lessiverie et
d'une portion de jardin. — S'adreaser chez
M. J. Boch-Meatha, rue de Bel-Air 22. en-
tre 1 et 2 heures. 9994 -2

inna pf ornante modernes. — Il reste en-
-.ppdllCUlCUaO core à louer pour Saint-
Georges 1893, dans les maisons en cons-
truction rue de la Paix 1 et 3:

Un 2me étage de 7 ou 8 pièces avec
balcon et tourelle.

Un Jme étage de 7 pièces avec balcon.
Quelques beaux appartements de 3

pièces avec alcôve.
Belle situatioa centrale, grand dégagi-

ment et tout lo confort moderne.
S'adr. chez M. A. Bourquin Jaccard.

rue de la P»ix 43 9398 2

PhiUnllPP A louer pour le ler j uillet
UUaUlUlC. ane chambre meublée, a un
monsiaur de toule moralité. — S'adresser
rue de la Paix 79, au 2me ètags, a gauche.

9927 2

nil3ITlfoPfi A remetlre une chainDre
1/UuUii/IC. bien meublée, â un Monsieur
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adr. rue du Parc 80, au ler étage, à
droite. 9918-2

/ (\f t (*'VYi ayi f  de 3 pièces et dè-
Là tUy c /Fl /V t lV pendances à louer
PLACE NEUVE 6, pour St-Martin
1898 ou plus tôt, à convenance du
preneur. 8169-17*

S'adr. en l'Etude des notaire» II.
L ehmann et A. Jeanneret, rue Leo-
po id-Robert 32. 

À l0U6r UUI. LÉOPOLD ROBERT 64,
en APPARTEME!. F moderne, an 3ma étage,
composé da S pièces, alcôve, cuisine et
aépendances, lessiierie dans la maisss ;
le MAGASIN arec appartement T at-
tenant, occupé actuellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 2445-52*

S'adresser même maison, an fer étng».

HP Ciiambre. Al°uenr £35
d'ordre et travaillant dehors, une belle
chambre meublée située près de la Gare.
— S'adresser rne de la Paix 63, au ler
étage, i droite. 7000-30*

S »<p i .m»«3 A remet ire pour Saint-
LU^tiriëgl. MartiQ prochaine , nn
bta» tourment de 4 pièces, cuisine et dé-
pet d mets, rue Léopeid-fiobeit 46, an Sme
élage. — S'adresstr à M. Edouard Bégue-
lln , rie de la Paix 19. 9749 l
îlhsinihPP A '0,Mr •' un ou deux mes -
UUtlulUrC. sieurs de toute moralité une
chambre meublée, située au soleil. — S'a-
dresser rue du Progrès 5, au ler étage, é
droite 9928-1
pknmhnn A louer de suite, à un ou
Uuu.lUUrC. d»ux messieurs honnêtes et
solvables une belle grande chambre, meu
blèe ou non. — S adresser rue de l'Hôtel-
de Ville 41 , au 2me étage. 9806-1

fihî. îï lhPP A l0Utir dans une maison
UUaiUUIC. d'ordre une jolie chambre
meublée a un jeune monsieur de toute
moralité et travaillant dehors.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre un tour i

polir les carrés, pouvant au besoin servir
pour les débris avec établi et roue, pour
le prix de 10 fr. 9826-1

nhamhpfl A louer, à une ou deux
UUaHimC. dames de toute moralité, une
grande chambre à deux fenêtres non meu-
blée. — S'adresser au bureau de ri—PAB-
TIAL.

A la même adresse, a vendre un jeu de
graadeurs et tonneaux pour bottier, plus
une pe'ite fournai se. 9441-1

Honv riomoe tranquilles, de toute mo-
VCVti. Utt-tCû ralité . demandent à louer
de suite un logement d'une ou 2 pièces
avec cuisine. — S'adr. rue de la Demoi-
selle 45, au Sme étage, a droite. 10042-8

Dn Jeune homme, ila?.i»
pour le ler aoùt chambre et pension dans
une famille honorable. Prix modeste. —
Adresser les offies au bureau Paul Vuille-
Perret, rue LSopold-Robert 42. 9934-2

fin mono lia sans enfant demande â Iouer
UU wB-dge p0ur ie 15 juillet un ap-
partement de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances, situé au rez de chaussée ou au ler
étage. — Adr. les offres sous initiales T.
J. 9778, au bureau de L'IMPARTIAL.

9778-1
rjkamKnn Un jeune homme demande
UU-UlUlO. i louer une chambre non
meublée — S'adresser rue du Premier-
Marsll a au magasin. 9833 1

G^mandTà loner ïïJ^ bi
reau de I'IMPARTIAL . 10043-3

On demande a acheter ^à pétrole ou i benzine, ainsi qu'une bi-
cyclette creuse. — S'adresser rue des
Pleurs 7 au rez-rte chaussé^. 10050-3

On demande a acheter meubitTe
jardins. — S'adresser a l'Hôtel de la Gare.
Les golg. 9937-2

On demande à acheté!- tMZ?
machine a régler, système Grosjean Ra-
dard si possible. — S'adresser au maga-
sin Perregaux , rue de la Paix 65, qui se
recommande pour ses «s? s routes ex-
cellents, liqueurs el -^.cerie fine.

9874-2

KT k vendre de%™^l .
Secrétaires, lavabos, commod«-.s, tables,
chaises, canapés, lits de far comme neufs ,
armoire à glace, buffets a 1 et 2 portes, 1
grand banc de jardin, tables de nuit et a
ouvrage, tables i coulisses, buffet de ser-
vice, régulateurs et réveils, lits d'enfants,
en bois tourné, grands rideaux on laine
couleurs et blancs, draperie pour salon et
pour comptoir, stores, escalier poitati f,
montres de dame en argent, portraits, us-
tensiles de cuisina, services, seilles en
cuivre ei en bois et beaucoup d'autres ob-
jets d'oc vision. — S'adr. à M. S. Picard,
rue de l'industrie 22. 10034-6

^LW Ponr 275 fr. ft SU°*£
sommier à 42 ressorts, un matelas crin
animal (36 livres), un travertin et trois
oreillers, une commode noyer poli a 4 ti-
roirs, un canapé-li t grand moaèle, quatre
chaises cannées. — Pour 240 fr. un lit
cintré noysr poli éponde sculptée, un som-
mier (4a ressorts), bourrelets suspendus,
un matelab crin blanc (36 livres), un édre-
don, un traversin et deux oreillers. —
Pour 95 fr. un lit en fur à 1 place, avec
coussin lit matelas , un beau canapé - lit,
deux chaises bois dur, une toilette. —
Pour H t - '" fr. un ameublement de salon
Louis XV , un canapé, deux fauteuils et
quatre chaises, garniture tout crin animal
et recouvert de beau velours frappé.

Plumes et Duvets, Crins.
15jr HALLE aux MEUBLE S, rue

St-Pierre.14. 10036-3

IvUUl O glaise, très peu usagés. —
S'adresser rue de l'Hôtel de Ville -i>7 , au
rez de chaussée. ... j -i0o6\ -.1

A VP1K.PP un c^ar * êch^lla oeuf et lé
1CUUI0 geFj travaillé prop*emim e!

un char a brecettes, en b.m étit et ft bin
marché. — S'adresser chez M. KoJ.
G'ii lel. la Perrière. î i i r5i :1

ï'j iJII » fp fillft Un ameablemeol
I m U  II.  OUV. de salon Louis XIV
n. yj r ciré sculpté, garniture crin animal ,
recoavert Teionrs broché. Valeur réelle ,
fr. 850. — S'adresser Balle anx ncibles,
rne St-Pierre f4. 10053-3

A VPtlliPP Pnur 6 ^r un Pe'it U' d'enfant ,
ïCU iiC aiasi qu'une table carrée. —

S'adresser rue du Progrès 95, au rez dé-
chaussé» 10052-3

Â van iï i'O u" potager et un fer a bri
ICUUI C celet. — S'adresser rue du

Nord 29. 10051-3
[\npanjnR A vendre un grand stock de
UblmoiUU. cartons neufs de toutes gran
deurs ; prix avantageux . 10049-8

S'adresseï au bureau de I'IM ?AUI :.-, 1 ..

PsK.Pi.nfi ¦*¦ von<lr o un outii à pointer
UddltlUa. les cadrans aucieunemenl, dit
i pofser ; prix fr. 20. — S'adresser chez
M. Alcide Droz, rue de la Serra 63.

10048-3

A TPndpn quantité da sommiers mate-
ICUUI C lis crin animal et végétal,

canapés a coussins, Hirsch et Parisiens,
jolis modèles depuis 35 fr. , lits de fer a 1
place avec matelas (25 Te), à 2 places (35
fr.), crins, laines et ressorts au «tétail.
Vente au comptant, prix très bas. Travail
soigné. — S'adrosi.ir à M. Ch. Amstutz .
tapissier, rue d< s Terreaux 2. 10047-3

A vpndpp * i; ¦' ''l ' pl''x' un '''"ar<i
1CUU1 C avfc nes accessoires. — S'ad.

rue de la De—o.seile To , au rez-de chaus-
sée, a gaucl». 9258-6
1 nniiilc' d'occasion , plusieurs lits, 1A ICllUre ut en fer pliant, 2 tables i
coulisses, 1 table ronde, 2 tables demi-
lune, tables de nuit, tables carrées, chai-
ses, 1 pupitre, 2 lanternes pour montres,
lambrequins, balances à peser l'or, 1
poussette, 1 presse i copier, layettes, 1 fer
a repasser avec la planche, chaises a vis,
1 banque de comptoir avec tiroirs, lits
d'enfants, vitrines, ustensiles de cuisine.
Prix très avantageux . — S'adr. rue de la
Demoiselle 98, au rez-de-chaussée, à gau-
che; 9256-5

Â VPTU.PJ. d'occasion , plusieurs machi-
ICUUl u nes à arrondir, burins fixes ,

un choix de roues on fer, étaux, 1 four-
naise, tours de mon leurs de boites, tours
it tourner, tours de polisseuses, 2 étaux,
un grand choix d'outil., pour ropasseur et
remonteur. — S'adr. rue de la DemoiseUe
n° 98, au !-ez-de-chaussée, à gauche.

9257-5

A woniinr d'occasion, un bon pressoir
ICUUlb à fruits. — S'adr. rue de

la Charrière 20 au rez-de chaussée. 9917-2

Pnncooffa ohaiea * vendre ainsi qu'une
rU-aSeil8-LflaISe chaise d'enfant et des
habits d'homme usagés. 9943-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

V1019I1 3/4 a7ec étui pour 20 francs.
rllllB en ré g clefs pour 15 francs.
UiarineilD si B avec étui pour 45 francs.

Ces instruments peu usagés , sont a ven-
dre chez Ed. Huguenin-Courvoisier, Ma-
rais 13, le Locle 9667 3

\tmW Occasion unique îliï™$a
lits montés, bois lit noyer, paillasse à res-
sorts, malelas crin animal , 1 traversin , 2
oreillers, fr. 150 a 300 ; 12 jolis canapés
de tous styles, depuis 35 i 90 fr. ; 3 ameu-
blements de salon Louis XV ; Orientale ,
depuis 140 fr. ; 2 chambres à manger,
noyer ciré et noyer poli, complètes depuis
310 fr., table à coulissas (4 feuiUets).
fauteuil , pouf damas, 40 fr., régulateur,
9 commodes noyer poli i 4 tiroirs . 60 fr.,
10 la?abos noyer marbre, depui-i 22 fr. à
160 fr., avec glace Psyché; 6 lits de fer
depuis 32 fr., grand choix de chaises jonc
et autres, depuis fr. 5.50, jolis secrétaires
a fronton , table ronde, depuis 25 fr. ; table
de nuit noyer depuis 8 fr. a 45 fr., glaces
depuis 5 fr. a 6 J fr. ; 2 potagers à très bas
prix et beaucoup d'autres articles trop
longs à détailler. Plumes el duvet , crin
animal, en très grand choix. — S'adresser
à Mme S, Moch, rue Jaquet-Droz 13.

9300-a

A VPÎI1.PP des ^eaux 'ils ï-' XV, en crinICUUIC blanc, lits ordinaires, mate-
las en crin animal, beaux canapés, tables
rondes, en noyer, tables carrées, pour cui-
sine et chambre, lavabos, chaises, tables
de nuit usagées et neuves, una poussette
anglaise presque neuve, un lit d'enfant,
une petite couleuse, un escalur de maga-
sin, un potager usagé nv 12. — S'adresser
rue du Parc 46 au sous sol. 9954-2

Â vonrlpa pour cause de départ un lit
ICUUI C complet, une table et diffé-

rents objets. 99<!6-2
S'adrosser au bureau de ('IMPARTIAL

Djnynînffn caoutchouc creux, très peu
UltJ l/lCUC usagée, est à vendre 4 très
bas prix. — S'adresser chez M. Kohler-
Robert, rue de Bel-Air 8A, au 3me étage.

9998-2

RîPVPlpttP Pneuruatique peu usagée,
Ull>J I/ICUC bien conservée, garantie de
toute solidité est à vendre à bas prix avec
tous ses ascessoires. — S'adresser au ma-
gasin du Printemps, rue Léopold-Robert
n» 4. 9953-2

Bonne occasion. g^nd6
be

drrceauu, ST
petit trousseau et une chaise d'enfant, le
tout pour fr. 15 ainsi qu'un bon accor-
déon Viennois 28 touches, 8 basses souf-
flet en cuir, (20 fr..), le tout en très bon
état. 9808-1

S'adresser au bureau da «'IMPARTIAL .

À irenrlna un potager n* 13, en bon
ICUUI C état. — S'adresser rue des

Terreaux 14, au rez de-chaussée, à gauche.
9809-1

À TPIllIPP un *tal-lli à 2 places, bois dur
ICUUfC avec 10 tiroirs, un tour aux

débris. 9785-1
A la même adresse, 2 remonteurs de-

mandent des démontages et remontages a
domicile, petites et grandes pièces. Prix
dn jour.

S adresser au b-ireau de I'IMPARTIAX,.

S.AVfi.fi.'tfl Pioumatique. presque neuve,
ivj uUfUU avec tes accesFoires, est a

ven lre au comptant a bas prix. — S'adr.
rus Al 'xis-M irie-Piaget 63, au second, à
dr.iile. 9829-1

Â ' j f "P/iPP va toar de monteur de
iCuUi O bottes neuf, avec ses viroles,

ainsi qu'une balance. 9666-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VAlUiPA pour caQBe de décès, un po-
ÏCUUlC tsgar, batterie de cuisine, ma-

chine à coudre, le tout peu usagé et en
parfait élat. Pas de revendeurs. — S'adr.
rue de l'Industrie 18, au ler étage. 9716

Â ypnfïPP à un prix très modique, une
ICUUI C poussette très peu usagée.

— S'adr. chez M. Boillat, rue des Ter-
reaux 11. 9723
a————M——^——»—»..¦»¦—¦—————————

Pppf'lï * '* rue ^U Prem,er Mars une
rCluU bro cr* e or forme violon — La
rapporter cou lre récompense. Hôtel de la
Croix i'Ot. 10059-3
niigj Un petit enien brun, répon-
w '̂fi f̂ 

dant 
au 

nom 
de Mâarron s ust

l l W  égaré depuis mercredi soir. —
mmLwimSL Prière a 1" personne qui en au-¦SmK j-ait pris soin de s'adresser à
M. Albert Calame Robert, aux .Toux- Der-
rière. 10058-3

PpPliîl rï"*8 ^es rues ^u village une pe-
I ClUU tite montre de dame avec chat-
nette et le nom « Lina Anderegg » sur la
cuvette, boite et cuvette argent. — La rap-
porter, coatre bonne récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10002-2

Paulin depuis la rue Neuve a la Gare,
» Cl Ull une MONTRE de dame, argent, a
clef, avec chaîne plaqué. — Prière de la
rapporter, contre récompense, à la Biblio-
thèque de la Gare. 9931-2

Hffnnt PP Bonne récompense a ia per-
UlUUirC. sonne qui pourra indiquer ou
donner des renseignements sur une mon-
tre argent lépine, 20 lignes, fond uni, sur
la cuvette est gravé « Noël 1897 » et sur le
cadran le nom « Victor Grandjean. — S'a-
dresser rue du Nord 51, au 2me étage.

10003-2
Paulin ou remis a faux 2 savonnettes
IClUU Mgent o,875, 19 lig., à clé. — Les
rapporter, contre récompense, au comptoir
Eberhard et Cie, rue Léopold Robert 32.

9936-1

Tf.'inwô 1 montre de dame, en argent,
HulllC avec chaîne. La réclamer contre
désignation et frais d'insertion, rue Da-
niel-Jeanrichard -»3, au 1er étage. 10001-2

__aaaaa»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»a--a«»»»»»»»»a—a»»»iI»—aa»_B_a-a__v_____Ha_aaB>aiaiB -M____H.... âMĤ ^â MHH^̂

-ts-<---at-SBS-an--aBaHaB-taM
Les familles Delaprès-EIzingre et

Louis Elzingre remercient très sincère-
ment toutes les personnes qui, en ces
jours 'de deuil, leur ont si cordialement
témoigné leur sympathie. 10065-1



Société Française
PHILANTHROPIQUE et MDTDELLE

de la Chaux-de Fonds.
OUVER CURE DE

L'EXPOSITION des LOTS
de la 70Ht80LA

au

ittrattewirtii
DIMANCHE 26 JUIN 1898

à 10 h. du matin

RéparUtion anj enletonlts
Till an FLOBERT , MATCH an BILLARD

et JEUX DIVERS
Dès 1 h. après midi , Reprise des jeux et

Fête champêtre
Dès 8 heures,

GMNDE SOIBÉE
ttiéâtrale, musicale et gymnasliaue

avee le bienveillant concours de
la Musique militaire LES ARMES-RÉUMES ,

la Société de gymnastique ANCIENNE
SECTION et nn Groupe d'Amateurs.

Entrée 50 cent. 1O0O7-1

LUNDI 27 JUIN 1898
à 8 h. précises du soir

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre Sainte-Cécile
ET LA

CHORALE dn CERCLE (MEIER
ENTRÉE LIBRE 10021-2

La Commission des Concerts.

Brasserie
DO

BOULEVARD
Ce soir et jours suivants,

dès 8 heures,

Grands Concerts
de la troupe 9839-3*

des Casinos de Paris.
DIMANCHE, dès 2 heures,

Grande Matinée
EUTR-S-S .LIBRE

Se recommande, A. Miserez.

Café da Télégraphe
PHONOGRAPHE

avec enregistreur
Genre tout nouveau. _ W Avis aux chan-

teurs qui voudraient se reproduire.

GRANDES SALLES ag premier étage.
pour familles et sociétés.

Tous les lundis :
Gâteaux au f romag e, Foie sauté et

Macaronis aux tomates .
FOND UE renommée

Consommations de premier choix,
Se recommande, A. Méroz-Fluckiger.

— TÉLÉPHONE — 9649-102

Brasserie HERZIG
St-Imler

DIMANCHE 26 JUIN 1898

Bai Jt Bal
INVITATION CORDIALE

992,3-1 H-4574- .i E. HERZIG.

Restauras! Gostely-Pfister
place de l'Onest et rue dn Parc 33.

Dimanche 26 Juin 1898
à 7'/» h. du soir, 10016-1

Souper aux Tripes
"VINS de premier choix.

Chalet de la CJMBE-GRUERING
DIMANCHE 26 JOlïTSTà 2 h. après midi,

donné par la

Philharmonique Italienne
sous la direction de M. DINI , professeur.

Consommations de premier choix. — RESTAURATION à tonte heure.
10011-1 Se recommande. Veuve L'HERITIER.

Jeu de boules remis à neuf.

Irasserie ln Square
Samedi, Dimanche et Lundi,

dès 8 h. du soir ,

GBAND CONCEET
donné par la troupe

MONTE-CARLO
(2 dames et 4 messieurs).

DIMANCHE, dés 2»/s heures,

Matinée- Concert
ENTREE LIBRE K'005-2

HOTEL de la BALANCE
LA CIBOU RG 9971-1

— Dimanche 26 Juin 1898 —
A l'occasion dei Promotions

la « Musique de Renan »
donnera un

CONCERT
Depuis 6 h. du soir

j^A GRAND Jl
1%/t J-BfcnJI 4fflC*

Musique PINSON « Oie.
Se recommande, Niederhausern.

Café de la Gare
PETI T-MAR TEL

DIMANCHE et LUNDI

GRANDE RÉPARTITION
an Jeu deH quilles.

9786-1 Se recommande, Adamir Mairet.

M110 Hermance Taillard
couturière

annonce à son aimable clientèle son chan-
gement de domicile 9774-1

6, Rue Neuve 6

BRASSERIE de la

1ÊTR0P0LE.
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

a 8 h. du soir, 9978-2

C^KiM
d'adieux

donné par
la Troupe nationale de chanteurs et

jodleur s des Alpes bernoises

Siegenthaler
2 dames, 1 monsieur et 1 petite fille

en splendides costumes Oberlandais.

Mme Elis ;» Siegenthaler , premier
contr 'alto actuel.

Amanda Siegenthaler, âgée de 5 ans,
la plus petite chanteuse suisse.

Dimanche, dès 2 heures

MATIlTéB
— ENTRÉE LIBRE —

Se recommande, Charles Girardet.

RESTAURANT DU CERF
— Eplatures —

DIMANCHE 26 JUIN 1898
dès 2 h. après midi. 9790-1

9nod Hmmi
donné par

l'Union Instrumentale
du Locle.

sous la direction de M. DOM, professeur.

Beignets. — Charcuterie. — Pain noir.
_&mV En cas de mauvais temps, le

Concert sera renvoy é de 8 jours.

J-KU de ttuEILES
REMIS à NEUF.

Se recommande, H. Jacot-Botteron.

Buffet du Patinage
Dimanche 26 Jnin, dès 10 h. da matin ,

Ouver ture du Tir à Voiseau
Prix valeur, 50 francs.

Les armes d'amateurs calibre 6 mm. sont seules admises. 9848-1

Lundi 27 Juin 1898

sur le JEU de BOULES ils7J0Ué CANARDS
¦¦¦¦»l»BHHH»BH»flHMI.MHBL_HBHBBB MHHHH...-MHHH

A IHOTEL de la CROIX D'OR
Rue d» la Balance 15, LA CBAUX-DE-FONDS

Au centre des affaires, à proximité des arrêts
du tram électrique. Belles chambres, bons lits.
— Excellente cuisine. Dîners à toute heure, Man-
ger-à la carte, Repas sur commande. — Salles
pour réunions. — Vins et consommations de ¦
premier choix. — Service actif et cordial. —
Prix modérés. — Portier se rendant à la gare
a tous les trains. Se recommande.

. 6908-44 Le tenancier, Chailes-F. BŒHLER
précédemment sommelier a l'Hôtel Central

CHAUX- D'ABEL*
-————aaa»—•—a_—¦—i

J'ai l'avantage de faire connaître à mes amis et connaissances que
j'ai repris le café-restaurant tenu auparavant par Mme veuve Paul
Brandt. Par des marchandises de premier choix , j'espère contenter
toute ma future et honorable clientèle. 9906-1

Se recommande, Fritz GRJENICHER ,
ancien desservant de la Boucherie Sociale.

Dimanche 36 Juin 1S98

¦VSoirée familière-̂ !

Jardin de BEL-AIR
Dimanche 26 Juin 1898

« i 2 li. après midi ,

MAND C0NCER1
donné par la Musi que militaire

LES ARMES-REUNIES
sous la direction de M. Séb. Mayr, prof.

ENTRÉE LIBRB

BRASSERIE dn PONT
Rue de l'Hôtel-de Ville 21.

SAMEDI, DIMANCHE et L UNDI
dès 8 heures, 10017-1

Soirée miisicale
Se recommande, Meyer-Sormani.

Société de Tir militaire
Le Grutli

Dimanche 26 Juin
dès 6 h. du malin a 11 Va h. et dès 1 J/j h.

au soir

Dernier TIR iiptie
Invitation cordiale !

9910-1 Le Comité.

Fanorama artistipe MmMA
a côté de l'Hôtel Central 1261 61

RUE LÉOPOLD ROBERT 58

Da 20 an 26 Juin 1S98

BlMnt lll! Motm
©JO. ± »=* -''<_>- _ S'T'A

Hôtel de !a Croix-Blanche
__.*—. Sagne

DimtDche 26 (t Lundi 27 Juin 1898

REPARTITION
aux pains de sucre

ELU. jeu. des neuf quilles "«MB
(3 LEVANTS) 9S09-1

Se recommande. LE TENANCIER

togg' HOTEL DE LJ»

4p: Croix - Fédérale
<0l̂ \ Crèt-dn-Locle

Dès aujourd'hui 5 Juin
Tons les BIMAKCHES et LUNDIS

BONDELX.ES
et

Beignets
Petits SOUPËRS et GOUTERS

sur commande.

Se recommande, G. LCERTSCHER.
— Téléphone — 894r -4*

Hôtel de là Gare
sss Tous les SAMEDIS soirs, =

dès 7 '/, heures,

TRIPES
à la mode dn pays. 8622-55*

Cuisine soignée. Vins vieux.

Café-Restaurant , CONVERS
a 10 minutes de la gare de Renan

Dimanche 26 Juin 1898
A l'occasion de la St-Jean !

Bal # Bal
pii iiitc

10012-1 Se recommande, Alf. Glauser.

«IDOOCXXXXaXXXft
Hôtel-PeosiooBELLEVDE

tai»7»l-t-B
Restauration à toute heure

DINER depuis 1 fr. 50.
SALLES ponr Sociétés. REPAS de NOCES.

Eclairage à l'acét ylène. 10014-5
Se recommande, Vital Perret.

«KXXCOOOOOOC»

Brasserie dn Globe
45, rue de la Serre 45.

Ce soir et jours suivants
i 8 h. très précises,

Iraid ûoncari
donné par la troupe 10022-2

Bourguignon
de l'Espérance de Genève.

(Deux dames et deux messieurs).

DIMANCHE , dès 2 heure?, MATINÉE

ENTRÉE L I B R E

ARRÊT du TRAM .

Uni) Brasserie de la Lyrt
Téléphone Téléphone

Samedi. Dimanche et Lnndi.
dès 8 h. du soir 10019-1

Grand Concert
avec l'Exihibition do

Miss Théora
la Reine du feu

et Charmeuse de Serpents
DIMANCHE, dès 2 «/s heures,

Grande Matinée
— ENTRÉE LIBRE —

Mme Nathalie LESQiïEREUX
informe ses nombreux amis et le public
en général qu'elle a repris pour son
compte le

CAFE DE TEMPÉRANCE
12, Hue du Grenier 12.

Diners a la ration , depuis 50 cent.
CANTINE. 9775-1.

GeneYeys-snr-Coflrane.
Hôtel Bellevue

tenu par VITAL PERR ET

Dimanche 26 Juin 1898
A l'occasion de l 'inauguration de la nou-

velle grande salle t 10018-1

Concert - Soirée
Hôtel du CERF

VILLERET
DIMANCHE 26 COURANT

BÂL^BAL
PUBLIC «f» PDBUC

Musique Bourquin. II -4546 -J
9945-1 Se recommande, Verdon.

Fabrique d'Eaux Gazeuses
EDGARD WIXLER

Téléphone — RUE DU COLLÈGE 29

Limonades — Sirops
8409-43 

MT La Perrière
Dimanche 26 Juin 1898

<_t>x-£__-i>«r_-*__t

Fête dnii.tR
organisée par la Société

Musique de la Perrière
dans la propriété de M. Honriet.

10006-1

Café de la Grotte
rue Jaquet-Droz 50. 10447-2

Tous les DIMANCHES
dès 7 '/i h. du soir,

TRIPES
Tous les Lundis matin

Gâteau an fromage
Se recommande. A. HOFFMANN.

Hôtel dnJLion-D Or
SAMEDI , dès 7 l/2 henres da soir,

K I ¦ fi-B W
9972-1 Se recommande, H. IMMER.

À vanilna 1 U' à une plsce, 2 lits de
ICllUrO fer, 1 buffet bois dur , 1 ca-

napé. — S'adr. a M. J. Sauser, tapissier,
rue de la Boucherie 16. 9593


